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Liste des Prix décernés aux Elèves du
Collége des Trois-Rivières, le 25 Juin
1872.

lre Division,

ler Prix : Désiré Houde.
2e, *“  Outuvo Pleuu ct Joseph Genest ex-

æquo.
Mention hon. Charles Caron, Georges Brunel,

Jusepk Richer, Frangois Lessard.
Qme Division,

ler Prix : Henri Gouin.
de *  Uustave Lamothe ct Georges Mo-

reau, ex fvquo.
Mont. bon. Edouard Lufièche, Hector Touri-

gny, Charles Mailhiot et Iëlie Pager,
me Division,

ler prix: J.-Bto. Desilots, J. Bte. Gailloux,
Olivier Moreau, ex-aquo,

20 prix: Léupold Girard, Victor Pager, Hor-
widue Béland et Joseph Jourdain, ex 2eque.

Ment, bor. Achille Leduo, Louis Belcourt,
Adolphe Toupin et Ernest (enest,

Ame Division.

ler prix, Victor Cossette,
Qu *  Olurles Milette et Eugène Lefebvre,

ox quo.
Meat, hon, Aimé Trudel et Denis Marchand.

PHILOSOPHIE.
PHYSIQUE.

ler prix, Georges Brunel et Joseph Picker, ex~
iuquo.

Swe prix, Charles Caron,
Ment. hon. François Lessard,

OBIMIE,
ler prix, Charles Curou.
2e. * Joseph Picher et G. Brunel, ex æ quo.
Mont. bon. l'rs. Lussard.

ASTRUNUMIE,
lor prix, Jos. Pichor,
2e, “ G. Brunel et O, Ouron, ex œquo.
Ment, hou. Fre. Lussurd.

HISTOIRE NATURELLE.
Prix’: J. Picker,
Meut. hou. C. Caron, G. Brune), F, Lessard.

RHÉTORIQUE.
EXOELLENCE,

Prix : Désiré Houde.
Accessit: Octave Pleau,

AMPLIFIOATION FRANÇAISE.
Prix: Horcule Poisson, Octuve Pluau, Auguste

Beuudry, (x æquo.
Meat, hon, Prosper Cloutier.

PRÉCEPTES DE LITTÉRATURE,
ler prix, D. Houde,
Ze “ 0. Pleuo, A. Bzoudry, ex æ Çuo.
Meat, hou. H. Puisson.

MISTOIRE LU CANADA,
Ter prix, D. Houde, H. Poisson, ex æquo,
20, “ 0. Pieuu.

HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE.
1er prix, D, Houdo,
24, + H, Poisson, P. Cloutier, ex-æquo.
Meat, hou. Ü. Pleuu, A. Boaudry.

TUÈMES LATINS.
ler prix, D. Houde.
Ze “ O. Pleuu,
Ment, hon, H, Poiseon, P. Cloutior.

VERSIONS LATINES
ler. prix, O, Pleau,
2. “ D. Houde, H, Puisson, P. Oloutier, ex-

æquo.
Mont. kon, A. Bosudry.

ÉTUDE DES AUTEURS ORECS.
Ter prix, O. Pleas, D, Houde, ox-wquo,
2e, * H, Poisson, P. Cloutier, ex-æ.juo,

DÉOLAMATION.
Prix: Augusto Beaudry.

erry

Feuilleton du Journal.

1 JUILLET 1872.
NAASTANNNLAA

LE CONSAIRE ROUGE,

CHAPITRE XXIX.

(Suite.)

—Uet état do nos forces que vous pouvez exami-
pr. vous couvainera que toulo résistanto serait inu-
ile.
= Voyons, dit froidament. lg@Corsaire, Et il

parcourut à la bâte le papier, en s'arrêtant sur quel-
ques points importunts,
Wine biens, n'âtes-vous pas convainou ? demandu

— Je lo suis,
—Puisjo wnintenant vous demander votro ré-

solution ?
con Donnez moi d'ubord le conseil de votre propre

r
, — Capitaine Heidegger, reprit Wilder avec émo-

tion, Je ne vous dissimulerai pas quo si ce message
n'eût dépondu que de moi, il oût été congut en
torte différents, Ju consesve une profouda re-
connaissanco do votre générosité, et ne voudrais pas
Fous eugager à uo acte déshonurant; muis ju vous
conjure d'uccepter ut de quitter une onrrière où
Vous ot pouvez trouver ui lu bonheur ni la gloire.
— C'est lA fout 00 que vous avezà me dire,

Monsieur ?
+ Oui, répondit lo parlementaire avoc tristesse,

et en faisant mine du se retirer,
-—No vons décourugez pas encore, monsieur,

murmurs en où moment Rodrigue à voix basse, mais
uo ton plein d'urdeur,

, ° Oct cofant rôve quelquefvis tout éveillé,
dit le Qorsnire, :
— Non, je ne rôvo pus, njoutn Rodrigue plus

hautet d'un ton plus ferme. Si su tranquillité
Vous est chère, monsieur Wildor, ve l’abaudonnez
pus, Pardes lui du nom honorable qu'il porte, de
Fi mêre do ses umis, do tous cuux qui l'uiment, ot

Ment, hon. O. Pleau, D. Houde, P.

BELLES-LETTRES,

EXCELLENCE.

Prix: Joa, Genest.
Accessit : Jos Jacques.

Amplification française,

ler prix, Jus. Gencst.
2¢. “Lucien Lassulle,
Ment. hon. Jos. Jacques et Alexandre Dugré.

Préceptes dela Littérature.
ler prix, J, Ctenest et J. Jacques, ex œqno,
ge, + Ja Lussalle,
Mcot. hon. A. Dugré.

Histoire cle lu Littérature,
ler prix, L. Lussulle.
2e. prix, J, Gouest et J. Jacques, ex-æquo,
Ment. hou. A, Dugré et J. Boucher,
Histoire moderne.—Ter prix, LL. Lussaile,
Ze. prix, À. Dugré, J. Bouclier et J. Jacques.
Llistoire du Canada,-—ler prix, L. Lussalle Ze,

prix, J. Boucher, Meut. hou. J. Jacques et A, Du-
gré,
° Vorsions latines ct versions greeques.—lerprix,
J. Genest, 2c. prix, J. Jueques, Meut. lou. A. Du-
gré et Lu Lasgsalte,

Compositions latines ct thèmes lutins.—ler prix,
J. Jacques, 20. prix, J. Genest, Ment. Lon, L.
Lassalle, A. Dugré, 'I'. Boucher et Julien Richard.

Architeoture.— Prix : lu Lassalle et J. Jueques,
ex-equo. Ment. hon, J. Richard.

Conversation angimee.— Prix: J, Jacques. Ment
hou. J, Gencet, Le Lassaile et A. Dugré,

TROISIÈME.

Exellence—Prix : Gustave Lamothe,
Acccusit : Hector Tourigny.
Amplification française—ler prix, Gustave La-

mothe, 2d prix, Edouard Méthot, Mention hon.
Edouard Luflècho et Denis Laurent Grenier.

Préceptes de Littérature—ler prix, Hector
Touriguy, 21 prix, Gustave Lawethe et Irénée
Pratt esoquo. M, hon. L. D. Grenier, Edouard
Lufldche, J hv MeDougall, Bd Méthot,

Histoire du Moyen-dge— ler prix, Heotor Tou-
rigny, 2d, pix, Gustave Lamothe, Ment. how, John
MeDougal Iréoée Pratt, D. L Greuier, Ed, Lu-
flèche.
Thômes Lutios—ler. prix, Gustave Lamothe,

2d prix, Denis Luurent Grenier. Ment. hon. Kd.
Luflèche, LL. Tourigny, Edmond Beaudoin, I.
Prait,

Versions Lintives—1er. Prix, Gustage Lamothe,
2d prix, Irénée Prat, Ment, hon, D. L. Grenier,
£d. Lufléohe, 11, T'ourigoy, Ed. Méthot,

Versions Grecques-—ler prix, Gustave Lamothe,
21 prix, D. Le. Grenter et Juhn MoDougall earsque
Ment. hon. Heotor Touriguy, Lrônée Prats, DJ.
Laflèche.

Prosodie et vers latins—1len prix, Gustave La-
mothe, 2 prix, Lrénée Pratt et D. Le, Grenier ¢x~
sequo, Meut, hon. Meotor Tourigny et Ed Ladi-
che,
G dographie-—Prix, Gustave Lamothe ob Hector

Tuurigny cr quo, Ment, hon, Johu MeDougall,
Charles Bellemure, D. L. Gronier, Lrénée Pratt,
Joseph Veillet, Edouard Lafleche.

Tutelligenoz dus auteurs lutins et greos—Prix,
Hector Tuurigny, Meut. bon. Gustave Lamothe,
Juho MeDougul, Irénée Pratt,

Gratmuires—Prix, Hector Tourigny, Ment.
hon. Gustave Lavuotho, Ed. Lafièche, D. L. Gre-
uier.
Anglais—Prix, John McDougall et Guatave La-

mothe cx wquo, Meut. hou. D, L, Grenier, Irévé-
Pratt, >

Cloutier.

 

QUATRIÈNME,

Excellence—Prix, Henri Gouin, Acceseit, Gco.
Moreau.

Auplification frangaise—1ler prix, Henri Gouin,
Quorges Morcau, cxæ quo, Zd prix, Alexis Boucher,
Georges Caron, ex «quo, Ment, Hon. Alfred Gu-
guon ot Ant. Lebel.
Thème Latiu-—ler prix, Henri Gouin, 2d prix,

George Moreau, Meut, Lun. Charles Malhiot, Ant,
Lebel, 
tunces.
— Cet enfant est fou.
— Je ne suis pas fou ; ou si ma {êto est troublée,

c'est par les crimes et les dangers de ceux que j'aime.
Ok ! monsieur Wilder, ne l'abaudonnez pas. Depuis
que vous êtes parmi-vous,il est revenu aux senti-
ments que je lui ni connus jadis. Ne lui fuites pas
le tableau do vos fürces ; présentez-vous à lui non
pas comme un ministre de vengonce, muis comme
uv ui. Voyez, ses yeux semblent déjà s'udoucir,
— O'es pitié de voir que tu raison s'égare !
——Sielle ne s'était jamais plus égarde qu’un ce mo-

ment, Walter, vous feriez plus attention à mos pa-
roles, et je n'aurais pas besoin d’un intermédiaire
pour vous convainero, .
—Wilder, cet enfunt a 6t6 effrayé par Vaspeet de

vos butteries ot le nombre de vos matelots ; il redou
te le nom de votre maine. Dunnez-lui uno place
duns votre canot, ct recommandez-le à votre supé-
rieur,
—Non, s'écrin Rodrigue, je ne vous quitlerai

pu Que mo reste t-il au monde,si ce n’est vous ?
— Oui, poureuivit le Corsaire d'un ton 1ôveur,

il vaut mieux que Rodrigue s'éloigne de moi. Voi-
ei de l'or; emmenez cet eofant, ot confiez le à la
garde de cette admirably femme qui veille déjà sur
une jeune fille aussi infortunée quoique peut-être
moins...
— Coupable ! prononocz ce mot hardiment! s'é-

cris Rodrigue. d'ui mérité cette épithète, et je lu
subis sans hésitation. Rvgardez, njouta t-il on pre-
aunt lo Bae pesant, je puis juter cet or avec déduin :
mais le liens qui m’uvit nu Corsuire ne sera juusais
rompu.
À ces mots, l'enfants, s’approcha de la fenêtre

de ln cabine, et lançi à la morle trésor qu'on lui
uvnit offert. Wilder s’avança pour désarmer la co-
lère du capitaine; mais À su graude aurprise, il ne
vit surles traits de oe redoutuble chef qu'une ex
pression de pitié,
— Rodrigue serait un mauvais caïssier, dit-il

avec un sourire importurbable. Aureste, lu perte
do lor peut se réparer j mais, s’il arrivait quelque acoident sérieux à cu jeuue homme, je ne recouvre-

je vous promet qu'il ne pourra être sourd à vos ins- ;

Version Tstine—ler prix, Georges Morcau, 21
prix, Heuri Gouin, Meut. hou, Chs, Malhiot, Geo.
Caron,

Exereices fraugais—1ler prix, Ocorges Moreau.
Henri Gouin, ex aequo, Meut. hou. Jos, Lauwy.!
Unésime Deveau,

Versions grecques—lor prix, G. Moreau, H.
Gouin, E. Malhiot, ex-wque, 21 prix, Alfred Gu-
gnon, A. Baucher, ex æquo, went, hou. G, Caron,
Aéplirin l’rince.

Jevoira Anglais—ler prix, Geo. Moreau, HI,
Gouin, S. Gagnon ex-wquo, ment. hon, Ouésipe
Deveau, Kuzène Mayrand. ,
Urammaire latine —Priy, H. Gouis#G. Morcau,

ex-te quo, ment, Alf. Gagnon, Cha. Malhiot,
Grammaire grecque-—Frix, I. Gouin, Q, Mo-

reau ex axquo, ment. hon, A. Boucher, C. Malhiot,
A. Gugnon,

Histoire romaine=11 prix, G. Morcau, M. Gouin
ex woo, 21 prix, Ant, Lebel, Chis. Malhiot ex-
wine, ment. (1 Caron, 0. Deven, 1. Mayrand,

Géugraphie——Tler prix, 11. Gouin, 4. Moreau ex.
wAuo, 24 prix, A. Lebel, Jos, Lamy, Pierre Pepin
ex-ai quo, ment. hou. À. Boucher, Edwvud Vre-
nier, G. Duveau,

CINQUIEME.
Excellence--Klie loger, Accessit, Daniel St

Quentin.
Thème latio——ler prix, B. Pnger, 2d prix, D. St,

Quentio ment. hon. Ludger Touriguy, Ad. Baro-
ct.
Version latine—ler prix, B. Pager, D. St, Quen-

tin, cx-w yuo, 2d prix, 1. Tourisny. ment, hon,
Ambroise BB nis, I, X. Liss.

Exercice français—lerprix, D. St, Quentin, A.
Blais,es-wquo, 2d prix, K. Pager, weution Lou.
F.X. Lizé, A. Barolet.
Grammaire ct dovoirs français—les prix, E, Pa-

ger, 2d prix, L. Tourigny, I. X. Lizé, ment. hon,
D. St, Quentin, Gustavé Lottinville,

Annalyse logique et grameaaticale —ler prix,
E. Pager, 24 prix, Le Touriguy, ment. bon, A.
Barolet, L'z. Voisard,

Grammaire lutine—lerprix, E, Pager, L. Tou-
rigny, 2d prix, A. Barolet, meut. hou. G. Loitin-
ville, B. Voisurd,

, Gransnoire Frangaise--ler prix, D. St. Quentin,
B. Vuisard, 2d prix, G. Lottinville, weut, hou.
Joseph Grenier, A. Burolet

Géographic—Ler prix, 14 Pager, à. Barolet, 2d
prix, a Touriguy, ment. hou. F, X, Lizé, G. Lot-
tinville,

Histoire aucienve—ler prix, L. Tourigny, A.
Blais, 2d prix, 1. Puger, J. Grenier, went, hon, 1°,
Lizé, G. Lottinville,

Intelligence des sutours—1er prix, E. Pager, L.
‘Touriguy, 21 prix, D. St, Quentin, ment, hou, J.
Grenier, A, Blais,

SIXIEME,
Excellence—Prix Victor Pager et J.-Bto Gail-

lous Ex-aequo Accessait John Désilets,
Applieution et bonne conduite—lor Prix Oliva

Moreau 2ud-Prix Léopold Girard mention hovora-
blu V. Pager, Ovide Lucvursière, J. Desilets Vic-
tor Cossette,

Dictécefrangaises et analyse gramatioale— ler
Prix L, Girard 2nd Prix Ol, Moreau men, hon, J.
Desilets, Ov. Lucoursidre, rust Leclero J, Bto
Guillous, Denis Marchaud, V, Pager, V. Cosette,

Grammaire francaise.—ler Prix Ol. Moreau.
2ud Prix V. Pager Mont, Hon, J. Bre. Gailloux
Ov. Lacoursière, D, Marchand L, Girard, 1B, Le—
clore, J. Desilets,

Graummuire Anglaise.—-lor Prix Ol. Moreau,
2nd Prix V. Puger Ment, lon. J. Bio Guilloux
A. Leduc.

Aritbmétique.—ler Prix J.-Bte, Guilloux 2ud
Prix @. Caron, Meut. Iou. Victor Puger et Adol-
phe Pager.
Géographie—ler Prix J.-Bte. Gailloux 20d

Pix V, Puger Ment, Hon. Ol. Moreau, Johu
MeDougall,
Thème Anglais—ler Prix J. Bto Gailloux 2nd

Prix Adolphe Puger Ment. Lou, V, Pagor James
MeDongall,

Versions Anglaises.—ler Prix J. Bto. Guilloux
20d Prix J. Désitets Mont. hon, Achille Leduc,
Ernest Leclerc.

Conversation Anglaise. —ler Prix Auguste
Cresed 2ud Prix Léopold Girard lent. Hon, J.
Bureau. A. Leduc.

Tenue des Livres, simple entrée—ler Prix
George Cron 21d Prix Edouard Baleer Ment.
lon. J. Bte, Gailloux. Victor Pager,

Calligraphie.—ler Prix K. J. Baloor 20d Prix
La. Bergeron Ment, lou, Georges Caron, P, Buu-
chard.

SEPTIÈME,
Kxecllence.-—Prix : Denis Marchand, Acoessit:

Ovido Lacoursidre,
Grumunire française—ler prix, Amédé Déné-

chaud, 2e. prix, Alexandre Lafontaine Mgnt, hon.
J.-Bte. Ouellette, Joseph Contos, Uldoric Clou-
tier,
Thèmes frangais.—Ter prix, J.-Bte. Quellette,

2e, prix, Edouard Dénéchaud. Ment. hon. Charles
Milette, Joseph Contois.

Lecture frangaise.--ler prix, Victor Cossette,
2e. pris, Engèno Lefebvre, Ment, ton, Charles
Cormier, J.-Bte. Queltette, Gédéon Vndeboncœur.

Grammaire anglaise.—Ier prix, Denis Marchand,
2e. prix, Aimé Trudel. Mont. hou, Ovide Lacour-
sière, Antoine Luien.

Arithmétique.—ler prix, O. Lacoursière, 2e.
prix, Georges Bourassa, Ment, hon, J.-Bte. Ouel-
ette, Ant. Lupien,
Thèmes Anglais.—ler prix, O. Lacoursidre, Ze,

prix, D. Muroband, Mont, hon, Kugüno Lefebvre,
Napoléon Clément,

Versious Anglaises—ler prix, A. Tuupien, Ze.
pris, N, Clément, Ment. hon, 0. Lacoursitre, D,
Marchand, Jus. Contois,

Convereation Augluise.—ler prix, A. Dénéchaud
2e, pris, D. Marchand. Mont. bon. J.-Bte. Ouel-
lette, J. Coutois, F. X. Sarasin.

Ollendorff.—1er prix, Ovide Lucoursidre, 22.
prix, D. Marchand. M.ut. lion. J. Contois, Aimé
Trudel, A. Lupien.

Lecture Augluise.—ler prix, J. Contois, Zo. prix
Charles Coraiier, Chas. ilot, ex æ-juo, Munt,
hoc. D, Marchand, Art. Lupion,

Calligraphie.—lerprix, À, Dénéchaud, 2e. prix,
B. Dévéchand. Ment. lon. A. Trudel, O. Lacour-
ciôre, Devis Marchand.

CLASSEPREPARATOIRE.
Excellence.—P'rix  Heroule Loranger accessit

Joseph Guilloux,
Application.—ler Prix Henri Dofvi et Jos

Guillox ¢x seyna 2nd Prix Elie Normand Ment.
hon. Arthur Horgan, Ew. Poirier, Heet. Neault,

Oathécbismo.—ler Prix Elio Normand Zud Prix
Godofuy Caron Meut. hou, Philippe Duval,

Lecture franonise.—lor Prix Ho Normund 2nd
Prix Hercule Loranger Ment, hon. William Niver-
ville, Arthur Moreau, Em. Poirier,
Grammaire fruncaise.—ler Prix Wnilien Poirier

et H. Loranger 2ud Prix Jos. Gailloux et Jos Guil
let ex-nequo Ment. hon. Pierre Nault ot H. Nault

Lcoture Anglaise—ler Prix A. Horan 20d
Prix M, Loranger Meu, hou H. Nauli, H. Defuy,
W, Niverville et Jos. Guillet,

Dialogues,—ler Prix God. Caron 2nd Prix H,
Nault Moot. hoo, H, Loranger, Jos, Gailloux et H.
Defoy

Ualligraphio.—ler Prix Cyprien Beaumier 2nd
Prix Jus, Guilloux Ment. hon Ab, Désilets, H.
Lorauger, II, Defoy.

OLASSE BEXTRA ( francois latino. )
Mérite ub:olu.—lur Prix Aodrew Egan 2nd

Prix William Donnely Zemo Prix Frank Diff
deme John Ice,

MUSIQUE VOOCALE,
Ténor.— Prix: Arthur Pichette et Nar. Grenier,

ox-æquo. Mont, hon. Le. Bergeron, D. Marchand,
ex œquo. J. Prince, Ed. Genest et Ad. Barolet,

Conti vlto—Prix: Lonis Deshaies, Elie Puger,
ex yuo. Ment. hou. 1, Caron, £. Lufièche, Jidm,
Grenier, 3, Beaudoin.

Basse.—Prix : J. Jacques, A. Dugré, G. Lamo-
the et J. Pioher. Mont. hon, Ths. Boucher et Oot
Pleau,

MUSIQUE INSTRUMENTALE,
ler prix, J. Jacques, Al. Dugré, G. Lamothe,

D. Grouler, Ze. prix, P. Cloutier, Ths, Boucher,
Edm, Beaudoin, lie Pager, 

ruis jamais la tranquillité de monesprit.
— Gardez lo done auprès de vous, murmural'en-

fant, dont les violentes Gmotirns semblaient avoir
épuisé les forces, Monsieur Wilder, votre canot
vous attend ; vous n'avez pius rien à faire ici.
— Jelo vois avec peine, répondit notre aventu-

riez, qui, pendantlo diuloguo précédent, avait fixé
dus regards ponsifs vers les deux interlocuteurs.
Puisquojo suis venu ioi commo meesager d'un au-
tre, enpitaine Heidegger, c’est a vous à formuler
votre réponse,
Lo Corsaire le prit par le bras, V'entraina surle

pont, et lui montra le pou do voiles qu'il portuit.
—Mousieur, lui dit-il avec simplicité, vous êtes

mario, et vous pouvez juger de mes intontions par
ma voilure ; je ne veux ui chorcher ni éviter votre
croiseur,

CHAPITRE XXX.
— Vous m'apportez lu soumission du pirato ? s’é-

eria le commandant du Dur aussitôt que les pieds
du messager eurent touché le pont.
—Je ne vous apporte qu'un défi.
—Âvez-vous moutré l'état de vos forces ? Vous

h'avez pas savs doute négligé uno pièce aussi impor-
tauto ?
— Je n'ai rien oubliez do co que pouvait mo aug-

gérerl'intérét quo ju preuds À sou salut; maisil re-
l'use d'uhérer À vos couditions.
— Peut-être s'imagine-t-il que nos vergues ont

quelque itiperfection, et qu'il lui sera facile de nous
échapper ?

-— Croyez-vous qu'il en ait envie? dit Wilder
ou désignant du doigt les vergues presque nuos ot
la coque immobile du Corssire. Tout ee que j'ai pu
obtenir delui, C'est la promesse de ne pas attaquur,
— Par Suint-George! Voilà bien de la bonté do

sa part| Il veut bien no pas conduire 81 horto d’é-
cumeura do mer sous los canons d’un vaisseau de
guerre anglais, par respret enas doute pour le pa-
villon de son wuîcre | Rappelez-vous ce détail, won-
sieur Arche, quand vous parsitrez commo témoin
au procès du bandit Da moude, au pitas, et qu'on
vire de bord ! Si nous tardious, il serait capable de 

Mout. hon, T, Duval,

{ L'ordre du combat fut aussitôt donné ; le tam-
bour rappéla tous les matelots à leur poste, et le pa-
villon auglaie fût Lissé de nouveau À son pic. Com-
mele ciel, jusqu'alors sans nuages, s'ussombrissnit
du côté de l'occidont, Biguall ordonna de déployer
prompiomont la grando voilo, vfin de commencer
‘action avant que l'ouragan se déclarôt où que la
nuit lesaurprit. Le Duuphin demoure immobile
uyant toutes ses voiles ferlées ct sans arborer aucun
drapeau.
— Une so laisso pas facilement émouvoir, à co

qu'il parait, dit lo capituine Biguall; il faut lui en-
voyer uu boulet.

‘Trois coups de canon furont suocossivementtiré
sur le Corsuro sans l'atteindreet suns obtenir de
lui lu moindre marque d'attention ; enfin un quatri-
dme atteiguit ses paviers ot produisit en lui un
changement presquo magique. Une longue bande
do toile grise qui était artistewent tenduo lo Jong
du Dauphin disparut subitement, et l'on vit à lu
placo uve large ccinture d'un rouge de saug étiuce-
lante de pièces d'urtilerie, puis un drapeau rouge
fut bisser à la poupe.
— Ah! s'éoria l’ardent Bignall, lo coquin se

montre tel qu'il est il a juté le masque et fait voir
les couleurs bien couvues auxquelles il doit sun
nom. À vos pièces, mes awis, le pirato prend la
chose au sé icux,
1 parlait encore,l'orsqu'une nappe de funmes

illuwing cette ligne rouge, qui 6tait si propre à ias-
Tirer aux wutelois une terreur superstitiquee ; une
douzsine de oannoss purlirent à la fois, etla mitrail-
le, hubilement dirigée, viogt plouvoir dans lo bois]
et les agrès du Dard.

Lea Anglais, d'ubord intordite,se ramirent promp
tement et ripostèrent ; il s'enguivit une canonvada
en règle peodant laquelle les deux vaissoaux 8g rap-
prochôrent, et bientôt les deux nuages do fuméo
blanche qui enso'oppait leurs mats se réunirent on
uv seul. Il y nvait Une différouce seusiblo votre la
wugitro de combutre des Joux équipuges. Le croi-
seur anglais retentissuit de bruyantes acclumations,
taudisquo les pirates nocnmphesaicot leur œuvre
meurtrière avec le silence du désespoir. pousser la folie jusqu’À nous euvoyeruu canot pour

nous demnuder nos pupiers, Au bout de quelque temps, les matclots du Durd

 

Les Croix mystérienges,

Nous avons parlé, il y n quelques jours, de ce
phénomène désormuis incontestable, quel que soit
le jugement qu'on cn porte. Nous n'avons aucun
dvesein de nous pronoucerdèsà présentsurco point
Muis nous ne crayuns pas devoir taire les renscigne-
wants qui nous viennent do divers côtés à es sujet.
Aujourd'hui, vous publions duux lettres qui nous
sont communiquées par des personnes graves, ped
disposées a acocptor le merveilleux sans contrôle, et
Qui, néanmoins, uecroient pas noo plus devoir n'y
attuobor aucune fui, Nous faisons suivre ces deux
lottres d'une communiqation fort intéreusante due.
au savant docteur Inbort-Courb, de lu Faculté do
médecine do Olermont-Werrand, Bucore uno fois,
nous n’entendons pas nous prononcer sur le carac-
tere des apparitions dont il s'agit, Mais nous de-
vons avertir les railleurs du Journal des Débits que
leur incrédolité de partis pris ne leur serait pas ici
d'un grand secours, Ils trouveront a qui pare
or,

I
Copie d'une lettre reçue par Are...de Sti…(15

Seltz, lo 14 mars 1872,
Il circule depuis doux jours desbruits singuliors

chez nous et des choses si oxtruordinaires que je no
pouvais y croiro ; inaîs comme cela ee confirme su
Jourd’hui par des milliers do témoins veutaires, ja
m'omprosse do l'en informer. C'est une lueur d'es-
poir au milieu de cette nuit qui s'ussombrit de plus
eu plus,

Voici lo fuit, et tu Fourruslo raconter en
toute confiance à qui tu voudrus. El cal vrai et vé-
ritable :

Mardi, 12 mars, il y avait foire à Lichtemberp,
un endroit cssez fréquenté à cause de sa bello situa
tion sur uno charmante élévation, de Jaquelle mn
uno vue maguifique. Vers deux heures, lorsqutd In
foire était lu plus animée, on vit une tête de mort,
un subro ot un cereucil… la panique prit toutle
monde, on se sauva dans loutes les dircotions. Cet
endroit vet à une... (motillisible) de Bados, à trois
licues du Soltz, Je n’y croyuis pas. |

Asjourd'hui, 144 mars, il y avait foire à Rasdadt
Lo même phénomône su renouvelu, soulement plus
fort encore, loi tout lo monde est consterté,:Hier
soir des oroix noires apparaissaient sur les vitrés do
la station otsur Lu fundtro des wagons. Pour dvi.
ter les bivits on y fit wottro d'autres vitres, et,à.
peino placdes les wOmes choses roparnimsent : c'é-
taient des croix noires de deux doigts de largeur, des.
têtes de morts, dos squelettes, des bataillos…

Aujourd'hui, 14 wars, lo plisuomèyeparut dank
la ville, aux cusernes, à l'Hôtel de Villo et à plua
du soixante-dix maisons partiouliores. On cassait
les vitres on formuit les volets, ou employaitio ea~
vounge, mais on vo put fuire disparuîire oo que le
doigt de Dieu avait marqué, En fermantles volets,
la ohoso apparaissait À une autre place.

Oortainement, il n'étuit plus question de foire,
mais ou ¢'y portuiten masse pour voir, Los yos,
pleuraient, lus autres se Inmentaivat, Jos nutres ju-
ruieut insultuieut ; ou général, on estd'ucverd quer
c'est de très ns uvais augure. On m'a noii:do plus
du dix comuuues dans le duché de Budo ou d pro-
ximité, où l'on voit In mêmo chose, y enu qui
uflirmuut que ce phénomène se voit dins tous lo’
duché do Bude, J'ui parlé moi-môme à beaucoup
de personnes qui l'ont. Lisn qu'à voir leur figu-
to cffarée,il n'ya plus à douter. Dureste; dos
centaines do personuesvonues de Rostadt disent la-
wômo chose.

Selts, le 18 mars.

ne, mais d'une manière bien drôle. Je viens de lire
dansle journal allemand de M. Ritter, que lo fait
s'est produit par uno fabrfeation viciouso ; quo, le
verre nouvollement fait, avait été posé sur un gril--
luge do fer, et que par suite de octte imprudence, les
figures paruissent soulement quelques années plis
tard. Ü'est bien bite pour des gonsd'esprit, D’au-
trus disent : C'ust un phénomène physiquo...je ne le

qu (X) à 70 maisons. Les principales aux vitres
des wagons ot de la gare... Compreud-on aussi eo
 

(1) Numéro du 3 juin.

a

uœuvre; Wilder s'empressa de fuiro part de cette
oirconstauce importante au vioux comman-iant; qui,

ment la causo de cet accident.

— J'avais prévu l'orage, dit-il; l'artillerie du

seau de lu fumée !

Dard ; qu'il combattait au miliou d'un brouillard

ses forcos, ne doutnit pas do la viotoire. Son feu ne.

tinou même lorsque les roulemeuts du tonnerre se
mélèrent nu fraçus du cauon. Toutà coup la vapeur
compacte qui planait au-dessus du Dard, on même
tomps qu’elle cncnvoloppuié les côtés, dontrouvg,
pour Inisser passer une vivo lumière, et ln foudre‘
éolata avec un bruit terrible.

—Dites aus hommesdequitterleurs plèçess'éoris -
Bignall en s'efforgant de conserver Jeo sang-friids
et faites serrer toutes les voiles, '

rent de I'ardue quittdrout les batteries lua ung sin= 
ou ilg avaient juué un rôle si actif.

—Paut-il farler où prendre dos ris démacds-
Wilder.

Elle commengap offst À montor, tourooys au-
tour des inâte, cé fut emportée au loin par la fore
du vent ; on vit alors lea cieux couverts d'un-im-
mgoso voile noir, 1p mer couroyede et d'une couleur.

des effroyables éclats da fonndrra des régious (ropi-
oules, TT 

Les savants d'outre Rbin contestent le phénomers :

connais pas. Mus ce doit être un muître duns son; ;
art pour mettre ses oroix, Les croix étaient comme

s’apergurent qu’il n'obéissait plus sinémeotà,lema--

avec son bxpérience consomméo; reconout prompte--

olel va tonner plus haut que nos canons. Bâbord la-
barro, monsieur, bâbord tout, at dégagcons lo vais- -

Des tourbillons tellement épais eavironnaient le-

obsour; mais l'équipage, eûr de la supériorité do:

fut point ralanti par l’aproche de la tempête, ct son- -

Les canvniers, pareils À des atbièresquisp retj«

glantants et affaiblis, les autres pleins de foroo ef =
d'ieritation, tous pluy su moins aniwda-par lu schue’

sinistre, l'horizon sillonoé d'olairs, nocon;pagnés

-—

(À continuer.) 5 Peres
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boquin de verricp-savantasse qui fui apparaître ded
têtes de morts et non des. lauriers? Alors. M. de
pismarck d'atträit pas défondu à La presse d'ou pat-
r , LL
Mais Beyer; fenitio du inaîre, tint mo voir same-

âletme demanda te quej'en pensus.de lui dis qu”
HI u'y. avait réellomont pos À co douter; que les lenil-
es affoiclles no sc hasardaiedt pas de Le nier, Bt ce
qu'il y a de cdrlenz, elle 30 rappel'c qu'il était ques.
tion de ch croix il § & uot ripglaine d'années;
qu'elle évaitentendu dire quo lorsque l'aveugle-
fnentcl l'irtéllztos aurontattelut le plus haut point,
le boii Died répandrn duscroix en Allewagne. Des
sens de chc& nous rapportent, que daustous les vil-
Jeges, les oroix étnient viribles sur les vitres.... Con
cns no sont pus à leur aise ; les protestants no tu
issent pas cd insultca
. 24 mêté.— Mmo Beyer mè Fait dire que lo maire
{le Belt, qui n'est pas des plus arédules, voulant
jen% fa réal, est allé à Tastadt avec d'au-
fres messieurs. En rentrqpt ildit 3 sa femme:
‘* Ma parole d'honneur! on ne peut pas dire
on,"
… Jrinälituielr do Mensheog y est nll$ aussi par
éprioslit, II sc procurera une de ces vitres war
fluo d'une croix ot do trois totes do mort, cn la
Jesunt bien ther, et il Fenvoloppn toigneusoment

pe du papier, Arrivé au Rbin, le pont étrit de
hobre côté (2). C'était un pont volunt. En at-
tendaut lo moitioht de passer,l'Instituteur ennsldôre
encoré son vetre, Lorqu'on airiva au pont l'Institu-
teur moritrd le votrd aux conducteuract le remit dans
le papier. Pais iliraversa le pont. Or, en débar-
quant sürl'autro rivo, Jes conducteurs en parlèrent
À divèrecd personnes, qui le prièrent de lo montrer,
et quol ne-fut pas l'étonnewent do l’institateur ot!
Îles conducteurs en cd1stataut que la vitre était toute
élatño et notte | Cos signes sont done pour les Alle-
wands; Do l'autro côté (sur la rive nllemando du
thin,) i n'est pas permis d'en parlor; Les agents
{lo police tagont commo des insensés: Les institu-
teurscux mômes défondont À louis eufunts den
parlèr: :

. Viioi encore un fait bion singulier. La semuitie
élorgièredes masses de corboaux passaient audusssus
de Seltz. | Daua jours après, Ja ‘fille dè …, mariée
A Bastady, à écrit à scs puronts quo d'énories mus-
ses de corbeaux #0 sont abattuos eur les miaisons; ot
Hi l'on avait pu les compter,lls aurateut dépassés plu-
sieurs foisle nombre des hubitaute: Jone sais
Kil y a igi uno signification; pais o'ght bien cu-
leur; or

If
Bopio d'uno lettre adressée do Strasbourg, lo 25
al, à tine damo qui nous la communique :

Ma chère tauto,
.. Nous sommes trds dina do co qui arrive notnelle-
hiont à Strasbourg: D'abord les Prussions commen
cout d'travailler aux fgrts, ils prennent les torres
sans les ayer ln moitié de leur valeur, tout le won
do cab exaspôré, la force primo lo droit cher oes gens
1, Ud autre phénomdnos'est produit ces jours ci,
s'était lo 1mai,à onz3 houres dd matin, on apor—
gut tout à coup.aur los fenêtres de l’école des flilen
de Inparaisse SaigtJoan;uno flguto de [a suinto
forge 3 ello avait, sous ses pieds, un lion ob sem-
bla Luar des deux côtée do ln sainto Vierge,
ou voyait des turcoa ef des soldats français, on voy-
aitaussi On vaisseau qui parnissait aupmergé. gous
l'eäd où des petites croix noires.na été clierohé M.
le curé de la ¢

ssé (où
] Parolase; qui, en voyant cca choses, u
LH us los carrodux; o} atissitôt cos niémes Choses
paraissaient su les fenétres du sccond étago. Alors
M, lo curé u fait Ghorèbé vid profossenr de physique
pour puiniopr ces choseé, ot co monsieur a dit qu’il
W'ÿ oodnalt rien; la chos0 rio lui paraît pas nattirellc.
Evfio où a peur, queva-til dou abrivek ? olde
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O'est Dist qui ddfine dos prindes aux pouples;
fnais il ng lo fait pas dirootement comme il le faiguit
quelquo fois au temps'des Hébreux: Il rio los choisit
plus par scs prophètes, il laisso aux différentes nati-
ous,lo doin do les désigaor, suivant leur forme parti-
culière do gouvernement,
Dans votre pays, q'est lo collége des électeurs qui

est oliargd dd cette grave ct importante fonction.
Poür avoir des Gliefs suivaut le conr de Dieu, il est
dogo nécessujro queles élestours eompreunent In
auteur de leur devoir, et qu'ils l'accomplissent avec

fidélité ot religion. C'est co quo l'Egliso enseigno,
d'est co que la saine raison no peut contester ct c'est
aussi va &0 conformant à cet enseignement, que les
éleoteura seront certäius de De paz so tromperct de
ohdislt des chefs dignes de porter lo frdedd “de
Pavboritd, \

L'autorité on no saurait trop le répétor, c'est un
pouvoir qui viont d'en lant et qui est communiqué
our ln répression du mal ot la protection du Lien.

De tous les hommes no sont pas aptos à l'exéroor.
Ja providenco n'apas diversifié en vain les carac-
tères, ni los talents des hommes, À chacun, elle a
donné dey qualités particulières, eten harmonie
aves In tyission quello lui a assignde, }
, Il est done des bommics qui sont appelés à com-
mander, comme il en est d'autres qui sont destinés
À obéir ; et quand coux qui montent au
pousoir sont coux qui devraient obéir, ly a dé.
sordro, -
, C'est ce qui arrivo nécescairement, lorsque les
colléges électoraux manquent à leur mission. Si
de nos jours les citoyens souffrent, si leurs biens,
our liberté ob leurfoi no sont pas respectés, il n'y a
pas lieu dév'en étouner; car il faat convenir. quo
par tout le pays, les colléges électoraux ne so sont
ns toujours avquittés do leur funotion avcc ln fié-
fs du prophète. Uno partie do nos hommes pu-
Jlicr anf été acceptés moyeniant finances, et aujour
d'hül ils exeréent lour diinistôre moyennant finance.
La politique a été assez. récemment définie dans
hotre Pays,l’art do tirer le meilleur parti possablo
des circonstances, c'est à dirol’art de gouvernor non
suivant, ls justioo, mais suivant les intéréts. À
cette Gecssion le dsl ost dovenu rolatif et parfois
l'équivalant du bivi - € le bicô l'équivalänt
du mal. Co pléuomèno étrang*, à Force de à ré-
 

(2)Nous nous bornousà uno lndication incomplète
u destinataire ot de Liou d'origine, pour lo protéger

contro Jes
{3Due

susceptibilités allemandes:
ôté de la Feante,

rerde mn

fe Journal des L'roiseltivieres T.uadi 1JSaitie

péter à fini co quelque sotto par être regardé com-

ine un fait normal et commun à toutes les sociétés.

Pour avoir laissé la vérité, voilà où nous en sommes

rendus. On a dit que notre siècle tournait à la

|

pourquoi 'homme; sorti pur des wains du crésteur, |

|
de reconnaître que c'est peur avoir pordu la lumiè-
fo de la vérité ct pour avoir suivi ses penchinnts qui

re. Pourquoi homme so donneraitil dons tant
do trouble pour s'instruiroet pour jouir, lorsyw'ily
peutjouir sanss'iustrdire, A quoi bou les lettres, |
les arts et les sciences pour cclui qui no recherche
quo la tublo ot les plais'rs? C'est unfait aujour-
d'hui que la masse des hommes ne recherchentrien *
nutre chose. La religion ctl'autorité sont à la vé-

coûraut d'idée qui s'établit, avec les principes qui|

sont posés dans la législation, la religion et l'auto-!

rité seront bientôt restreintes À n'exercer qu'ua 1ûlo

passif. Ce mul origine de plusieurs causes, mais la i

principale est évidemment dun les mauvaises doc- |

trines. ‘ |

Les hommes sont retenus sur la pente du mal par

la religion et par l'autorité; psr lareligion qui en-

seigne lu vérité et purife Jes Ætves,par l'autorité qui

puoit ceux qui s'égarent nBn de les ramener,

Or par lus mauvaises doctrives où corrompte Fen

geignement, en obseuroissaut la distinction qui exis

to entre lo bren ct lo mal, et on empécho le

pouvoir de protéger cs qui n'ost pis réputé certoi-

nement bien, 03 do puvir ce qui n'estpas réputé cer-

tuinement mal. Jo comkut a surtout été livré de-

puis unsiècle daus l'arène politique,et l'an sait com-

bien lca formes moderves de gouverucment 80 prêtent

merveilleusement à cetle tactique.

Ainsi on à commencé par corrompre les colléges

électoraux afin du corrompre ensuite plus uisémeut

les gouvornunts,

La société est aujou d’hui rempli d'hommes qui

cherchent À go soustraire à la lot du travail pour en-

suite g9 procurer les satisfactions de lu vie. Or ces

hommes te fout, où ambitionnent du su faire législa-

fours. .

"Le pouvoir csune force qui peut contraindre les

fhibles à envichie les puissants ; on teud À s'en em-

parer afin do vivrn aux dépous d'autrui et sans se

donner le trouble do rieu amas.er. Lo pillage est;

tin crime pour les potits, mais les forts ! qui osera |

les puvir Ÿ Qu se duuve en conséquence luz apparen-

oes de Ia force pour co imposer, so fuire élire caudi-

dat6: ensuite piller. Tous les candidats d'agissent

pas uivsi ct nous sommes houroux do lo reconnui-

tro ; nous signalons souloment la tendunce d'un

certain nombre, I yao une grauds excuse à

cela, oar celdi qui a acheté la forço inbérento au

pouvoir, uso de la forco du miouz qu'il peut, Par

tout le pays nous en trouvous des oxomples si fré-

quents, qu'il sorait impossible de compter los fortu-

nos qui out été faites à môipe- le public. Nous on

somuxes rendus À yo point que la propriété cat à

moitié absorbée par les corps publics, ot ces machi-

pes à taxgrqu'on appelle aujourd’livi du vom do

municipalité.

Quand ccla changera-t-il ? Quand tous les éfecteurs

du pays nuront-ila In force de repousser oc spéeula-

tours de la politiquo; de résister aux séductions des

charjataus et do choisir des tégisluteure, non par es-
prico ou par intérôt, mais par devoir de conscience ?

Cela changera, quand lo champ de la politique

gra fermé aux ambitieux, aux iutrigants,

aux trafquants de ln morale  publi-
que, par l'honnêteté des électeurs, parleur fidélité à
s'aoquitter de la nobleet imposante fonotion dont |
ils sont revétus,

Alors la multitado de oés hommes sera con-

trainto pour vivre, do revcoir À lu loi
du travail, d'abandonnerl'espérance d'être nourrie à
mêmole trésor public ct le fruit dos labours des ci-
toyens honnêtes, notifs ct industrienx. L'agitation

ot les troùbles dont ils sont la cause ot qui leur bone-

ficient toujours, cesserbnt d'eux mêmes,et lu justice |
et la paix régnoeront.
On w'entendru plus dire au peuple qu'il est souve. |

rain, afin dole gonfler d’orzucii, et de le fuire agir

onéuito par vanité où par caprice; mais au contraire

on répèters sans ces:0 au peuple que lu souvcrainua-

té vieut d'en haut ct qu’ello sera cxeredo cuvers

le pouple en la manière qu'il l'aura mérité, uvec
Justico si le peuple à ou cn vuo la justico dans le
thoix do ées chefs, avec inJustiee ot tyrunnio, si lo
peuple à agi par iutérüt du conÿoitise. Il est un fait
bien certain, co ne sout pas les gouvernements qui

produisent ls richesse, mais les citoyous,
les travailleurs. Ov plus les gouvernoments scront
honnêtes et écouomes, plus l'honnéteté recevra do
proteotion ct inoîns Jes gouvernements exigoront des
dujots. Aujourd'hui ai ln fortune privde cst saus
cesse exposée à tomber davs Jo dumaine public,c'est

par ce que tout Je monde veut gouverner ct no point

travailler, c'est par co qu'on ne rçconuuit plus que

des Losoius ot non los droits,

 ————

Mardi dernier avait lieu à Ste. Uraule, ma gran-
de nésemblée dus électeurs du comté de Maskinon-

gé. Il s'agissait de présenter Une requêto à M,
Boyer pourl’inviter À so porter comme candidat en
opposi*iou à M, Caron et de recovoir sn réponse.
Un grand diner avait été préparé à cette occasion
LI y out un concours considérable de personnes, sur-
tout de jeunes goos et do curieux. Oo était anxi-
eux de connaître le pouvoau candidat, de contom-
pler ses traits et surtout de l'entendre parler. Une
adresse lui fut présentéo. M. Boyer y répondit
par la leoturo d'un document qui avait été préparé
pourla circonstanco ct qu’il éprouva beaucoup do
diflicultéd lire. Es some M. Boyer so dézl ira
libéral indépendant. Libéral, ce mot sonne mal de
puis que le souverain poutife, l’immortel Pie IX l'u
flétri, parcequ'il signifio quo lo bicn et le mal mé-
ritont la môwe considération.
M. Boyern'est déclaré indépondant ; mais nous

voudrions savoir cn quoi M. Boyer est plus iodépen-
dant quele commun des mortels. Seraît-co par ha. 

té ui lui 7? Jus qu'à er jour tous les Lommes
ont eu des
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otaete de celui qui blasphème, v'est pas plus repré.
supérieurs, Ilsvnt vu ds pa- rait done du trouver cuecls un moyen d'éluigner hensible que l'acte de cului qui cite un passage de

routs placés au dessus d'eux pour tes élever, au Roi les cardinaux qui paraissent ve devoir jumuis se l'Evangilede la Passion de notre Seigneur pour faire
ou un lrince, à servir ot une religion à pratiquer,

plus humble sujet, ct uous ne comprenons prs en

tratre il entend par co mot iuddpenlaut, le renver—
semeutde l'autorité du père, du l’rinco et de l'E-

duivont avoir une juste crainte de cette sorte d in-

dép-ndauce, par oz qu'elle ust costre nature et com
porto le ronvarsemunt de tont ordro sooïal, Ainsi
de quelque côté qu’unl'envisege, lo libéralisme et
l'iutépeudance de M, Boyer sont une folic où vu

crime,
M, Bayer à désluré deplus, qu'il avait apparte—

somme d'argent pour ui-ler la veuvo Uuibor] dans
son procès contre la fabrique de Montréil. Encore

lL. . .
si M. Bayer avait reconnu la méchnocatd de Visti

tut Canrlien, et manifesté le regret d'avoir contri-

bud à Ia cause Guibard, il y aucait lieu de lui touir
compte ds s°s bonues intentions,  Miis il aurait

déclaré qu'il avait uidé les instigiteurs du cu procès

parce qu'il mamtient que tout eitholiqu> nu droit,
malgré l'Ioslise, À la sépulture daus les cimetières
entholiqques, ce qui revient À dira que lus cimetières
catholiques n’appirtiennent pis à l'Eglise, ne sont
pas réjsis parla loi dol'sglisez mais pir celle de

l'Etat.
Par eos «léclarations les électeurs doivent com-

prendre, qu'ils ne peuvont avoir conflancu dans un

homme professant de tels privcipes ct que lear de
voirimpérioux, ust de lo rijeter comme dauyereux.

——- +

NouvellesEspagne,

La proclamation du Général Serrano necordant
l'amnistie complète aux bandes Catlistes, cb lu sou-

wission de trois chefs commandant des corps du pou

d'importance, a ralenti un peu les opérations des car |

listes duos la Biscaye.

Mais où compte encore plusieurs fortes bandes qui
tiennent avantageusement la crupagno dans cetlo

province, La Nuvaire va devenir lo point central

des opératious.
Quand à la Catalogne, tout va à merveille, Il suf-

flu de rapp-ler que le brave tapt, Tristauy conduit

lo mouvement.
Les montaguards Catalans sont gar le point de

82 ranger pour Henri VII au vowbre do 14,000 cn-
viron,

Un engagement des plus brillants a cu lieu lo
ler Juin près d'Aranaz dand le Navarre, Le fi-
moux général Curasa à battu de muins de waitre,

les troupes d'Amédéo:
Ln oagse de Charlys VIL come on le voit, gagne

chaque jour duterrain par touto l'l’ypigne, [1 ue
faut tenir aucun compte des dépêches télégraphiques
qui ne méritent pas lu moindre coufisuc-,

Luposition du roi Amédéo dovientde pluson plus
oritique. Il n’a aucuno syæpathie et le peuplo le
tourno cn ri lieule. Les Catalans ont fuit sur sou
nom un jou de mots, qui montre lo cas qu’ils en

font; au lieu d.dmudeo, ils l'appelle.t Mumu-
Dedo(suce-duigt:)

Voici quelques details des provinces :

Barcelone.—A Centellas, village situé à quatre
licues de Vich, Castells, surpris par une colonne
d'umédéistes doublo cn force de la sienne, a fait
uny fort hollo retraile sans avoir ni tués ni blessés,
et on blessaut lui-mêmo quatorze de ges adversai
res, ll a empêché, par l'habileté de son mouve-
ment, la jonction de la troupe du colonel Mola (co-
lui qui l'atlaquait) avec culls du lieutenant colonel
Franch, qui cherchaient à se réunir pour l'envelop-
per, otilu pu en même temps recueillir dn assez
grand nombre d'hommes qui voulnient se joindre à
ui.

Tic mouvement augniedte partout et partiéulière-
ment duns les pays do Berga ot de Cordona,

Le Ler juin,le capitaine général de la Catalogue
avait réuni tous lecchefs (cabos) des somntens,
hommes armés pour la défense des personnes ct des
propriétés, espèce de gendarmes volontaires, pour
teur signifier qu'avantle G juin ils cussent à pren—

j dro une part cffeetive À la répression du mouvement
carliste, sinon qu'il les ferait désarmer ; ce procédé
les à irrités, ils refusent de rendre leurs armes ot
l'on s'attend à les voir pwsser aux carlistes, Les
somutous sont 4,000, parfaitement armés et com-
p'êtement orginisés.

Taragonc. —Aux covirons de Vendell, un enga-
goment séricux acu licu eutro le colonel Sans,
cowmandaut une force carliste do 1,200 hommes,
et los colunnes amgddistes réunis du colonet Gabila
et du licutenant-colonel Alcega, furtes de 400 hom
mes, Lie colonel Sang ayant placé quelques éclai—
reurs en avant de sa troupe, 25 hommes avce un
capitnine et un lieutenant farent envoyés pour les
enlever ; mais les éclairours s'étant repiiés, les as~
scillants furcut ; faits prisonniers, à l'exception du
capitaine seul. Cet incident amena uno action gé-
oérale,

Les troupes du gouvernement abordèrent les car-
listes avce bzaucoupde vigueur, mais leur courage
ue pût venir à bout du nombre de leurs adversaires,
auxquels lu bravoure ue faisait pas non plus défaut.
Lesaméléistes nyant un grand nombrd de blessés,
dont Jeux officiers, un capitaine ct un licutenant
(M, Monso) durent cnfin battre cn retraite, Ils le
frent eu bon ordre, mais poursuivis par les carlistes
jusqu'au village de Torellus, dans lequel ceux ci les
tinrent enfermés pendant toute la nuit. La lutte ot
la poursuite ont duré cinq heures.

Gerone ot Leridu~-Daus ces proviuces le mou-
ycmeut est généralement croissant,

D'après certains bruits qui paraîssent vraisem-
blables, les ourlistes auraient battu la colonne de
miquelets comwandée par Subira, dit Rossot, ct
colui-ci sorait rentré seul ct fugitif à Montblunch,

Nouvoltes do Moine.

Nos journaux de Rome nous apprennent la for-

 

;
mation d’un plan infernal, de la part du Gouverne-

ment italien de concert avec Bismurk, en prévision

de la mort du St, Père, Il est à remarquer que
Pie IX n'a jamais joui d'une meilleure senté quo.
maintenant.

Ca pluo serait donc pour les deux gouvernements
impis, du revendiquer le prétendu droit de velo, que

s’uttribuaient les ancicra empcreurs d'Allemagne,
pour éloigner dansles conolaves, tel ou tel candidat sard qu'il no rèconnait ni Dieu, ni patrie, ni autori-
qui ne leur plaisaient pis, Il est inutile de dire
que co druit v'a jatais existé.

concilier aveo leur wauière d'ugir, et de Paire l'élce-
Varburle malgré ses inventions suporbes, et rien! Si M, Boyer recounnit ces trois autorités, nous no tion du nouveau l'ape parmi des cardinaux plus con
west moins contestablo, In cffet si on ge demande lui reconnaissons pas plus d'inJdépendanc- qu'au | eitiants.

Nous nvona lieu de croire que ces hommes qui 2 A !
est descendu jusqu'à l'état Snuvago, forco nous est j quoi il fiit consister son indépandence, Si au con- | calculent sur la mrt de Pie IX pour asservir ct | aceucilli avec plaisir du public,

! détruire l'E _1liss, nurout tous pési, alors que l'au-

guste Pontife contioucra cencoro sou glorieux règne
l'entrataent vers luterre ot les jouissances de ln ter- ghsc ainsi qu'on l'enseiguo À l'a nstitut, les élvoteurs sur Ja chalre de St. l’ôre,

La Fuce della Verita dità ec sujet :
* Nous no Fsisons aucune illusion sur l'avenir :

| nous suvons avec quells impatience où attoud la
i mort d'un homme saint, que Dieu préserve d'une
mnvière niervoilleuse eb qu'il présercera encore,
nous eu avous lu conflance, pendant de longues au-
nées; nous savons avco (telle irmpatienou on l'a—

: tend pour réaliser un projet infernal. Tout se pré

 

rité des choses qui leur font obstacle; mais avec le} nu à l'Anatitut Canadien et qu'il avait souserit uno | Pave duns lo silence et dans l'ombre, mais ce siience i
jh'ust pas si profond, vette ombre si épaisse qu’ou
!ue Laieso tratopirer quelque chosy dans les journaux,
dans les livres, dans les discours du parlement,
i Notre wll no discarne encore queles lisnes gé iévu-
les de de plan horrible, truis nous counaissons nos
ennemis, leur astuce, leur puissance ut leur haine.
l’ordrons-nous courage pourcelu # Nou, cortes :
notre Jügliso ne p:ut périr. C'est une vérité réve-
le de Dieu.”

 -—— 

Le Judité de Bostois,

Depuis l'ouverture du jubilé, laville
W'est plus reconnatssable,

La physionomie tranquille de la ville cst tout à
fait changée. Les hôtels son assidads, les rues ne
pis uss-z larges par lacirculation, il règne partout
un monvement, vue agitation indeseriptibles, Le
nombru des étrangers est À peu près égal àcelui de
ln population, et it nagmento cucore tous lus jours.
Bientôt il n’y aura plus de place daus les hôtels ct
on sera oblige de loge en plein wir,

de Busion

Lies nbords du eolysée, vit sodonnent les concerts
; sont garuis de baraques, do cirques, de méuestrols,
de méuagerie, cte., où les oisils peuvent tuer le
temps en attendant Pouverture des sauces musica
les,

Le nombre (Jes cxéeutants est de do 22,000 ct
Plusicurs prèces de canons font partis de l'orchestre,

Le grand sucoès des pretuiers jours à été pour ia
baude des grenadierz anglais, qui n été rappeléu
jusqu'à cinq fois et qui usoulevé des tounerres
d'applaudissemeuts frisant le délire.
La céièbre cantatrice Madame l’eshka Leutner à

eu aussi un véritable succés, Ellea, paraît-il, une
voix d'une puissance incomparable pour les notes

i élevées,
! + ‘ of{Le morecaux de piano exécutés par les célèbres

 
ont manqué complêtem:ent pour la bonuo raison
que personne ue les a entendus,

Los musiciens do chaquo uation représentée au

ion dchors naturellement des grands chœurs où tous
étaient réunis sous l'habilo direction de M. Gil-
moure, les prussiens vivront à la suito des aoglais.

Ï Malgré leurs succès ils restèrent de l’avou de tous
au-dessous do ln bando des grenadicrs anglais du
major Codfrey. Toutefois ils ont pour cux le fa-
mouxcompositeur et evéeuteur Strauss que person-
ne n'égale duns son genre,

Lio jour suivant, ln musique nrilitairo française
“ Lagarda républicaiue “, à éclipeé tout cc qu'on

; avait entendu p écédeusment.

| gnis, les upplaudissoments ont Gelaté aves fureur,
Lan gardo républicaine 3 reconnu cet accucil chaleu-
reuxen cxécutant avant tout“ Tail Columbia.”
L'audience qui ne s'atteudait pasd cette politesse
ondchors du programme &0 leva toute entière,
À peine la dornière note so fit entendro que la

sympathio se manifesta do mille fagous. ‘Tous les
mouchoirs s'ugitaient, les chapeaux étaient jetés en
l’air, on battait des pieds, des mains,

Entre autre morceau ils oxécutèrent ‘In marche
aux flambaux”de Meyerberet l'ouverturo de Guil-
{laume Tell. Une profusion de buuquets est venue
témoignor aux artistes le plaisir del'ussistunce.

Puis, M, Gilmore prit lu bâton dy chef d'orches-
tro pour l'exécution de Ja Marseillaise, par ses 20,-
000 choristes. L'effet produit par l'accompagne-
ment des musiques militaires, de l'orchestre, des
batteries d'artillerie, du carillon des cloches, n été
uulelà de toute imagination. L'enthousiasme de
l'assistance n dépassé toutes les bornes connues, et
les 40,000 spectateurs, à chaque refrain, juisuuient
leurs voix à colles des cxécutants.
Ou peut dire que ga été lo plus beau succès mu-

sical du Jubilé,
—_ D

Dypela a repris In plumo voici commeil y va :
* Or ce y'esk plus de ce.qui ost éerit.,.. que jo venx

vous parler : c'est des propos, menaces, vociféra-
tions...... proférées n pleine gueullo en public ; des
ventes, des tyranuies, des vilenuics.. de certains hom-
mes, .
* Quelques uns s'en trouveront pent être offensés, les

Bureaix de la Paix et nodre digne Grellier…. grinceront
des dents... ; alura pourquoi leur insonciance… lo: g-
qu'il s'agit de réprimer Jes scandutes.... ?

$ Vous voyez cos gens chambranla-t, conrant les
raed et les placez pnbliqnes du matin au soir où du
suir an matin, faire le tapage, #e chicanner, jurant, mau-
dissunt, blasphémant,..... All dites vous ec sont des
étrangers, des mallots, des hommes do chantier dus

i cruches i Whiskey en chulltion et vous luissez fuire, vous
!altendez une autre proie...”

Tout ceci assurément est horrible ; mais nous
; avons liou do nous demander pourquoi Dypela qui
{a fait la police dans les bureaux publics, ne la fe-
rait-il pas dans les rues,

S'il n'est pas satisfait de notre magistrature, qu'il
fasso veuir dos magistrats étrangers ?
Au fond,c'est un fait triste a dire mais il eat vrai :

111 y à des gens qui maudissent qui blasphèmentct

 
| qui chambranlent ; mais la Faute n’en peut pas re-
tomber sur Jo greffier de la Paix. Elle + revient à
veux qui fout dus efforts continuels pour arrachor lu
consciences & ces pauvres hommes, qui so moquent
sans ecssa de la religion et qui apprennont nu peu-
ple à badiner avco l'écriture sainte, commo le fuit
si impudemment Dypelu,

Quand on montro aux gens à rire do lu religion,
on n’a pas droit de s6 plaindre qu’ils 60 fassent un
jeu de blusphémer où qu'ils prenneut plaisir à cham-
branler dans les rues : ea thoses lA vont ensemble.

 

artistes, M. Bendel ot Mudame Arubelli Goddmd !

Srlilé, ayant leur jour fixé pour se fire entendre, |

Aussitôt qu'on vit s'avancer les uniformes Fran—

rire, ou ze faire accepter pour un esprit fin.
a

Nons apprenons par la Gazette de Sorel 1a bongg
nouvelle suivante qui, nous en sommes surs, sera

 

* La compagnie du Richelieu vient certainement
de rendre un grand hommage au mérite d’un de
ses cmployés les plus dévoués et les plus filéles, M,
Emmanuel Crépesu, comptable à bord du 7405
Rivières, n été nommé capitaive à bord du splendi-

i de vapeur Canad, qui doit a puntir du ler Juillet
voguger de jour entre Québce et Montréal pendant
la belle suison, Nous devous féliciter notre ami
aur son élévation à une aussi Luute prsition, quo
lui ont valu ses mavières affibles 6t su conduite dis-
tinguée, et reconnaître cn mêmetemps le tuet
dont lu Compagnie du Richelieu fait preure dans
le choix do ecs employés, M. Burns, attaché au

i bureau de Montréal, remplacera M. Crépeau à
| bord du Trois Rivières,
 

Messienrs les membres de lu Société Kcclésinsti-
ques de St. Michel soat priés d'offrir le Saint Sa-
ciifice pour Mousicur Charles Bégin, curé de la Ri-
vière Quulte, décédé le 16 du courant,

Cryer. TANGUAY Pre,
Scerétaire S. 13, St. M.

Québes 19 juin 1872,
 

—
i Nous apprenous ase chagrin le malheur ‘qui
{ vicot de frapper, duns sos affections les plus chien,
l'un de nos citoyens les Plus marquants M. John
! Baptist, junior, de lu maisou Baptiet & sons. La
[mort vient do lui enlever sa jeune épouse Mary
: [sabellu MeFarlane, à l’âge de 27 ans.
i Douée de toutes les qualités du cwur et de Pes
prit, Dame M. 7. Melarlane occupait une position
brillants dans notre société et sa mort prématurée,
lnigse les plus profouds regrets parmi tous ceux qui
l'ont connue.

Ses l'unéruilles auront liçu à Montréal ou demeu-
ré su famille. Le convoi furdbre partira ce soir À
9 li, de lu demeure de Mr, J. Baptist pour se ren-
dre au quai de la compagnio du Richelieu ct de là
so rendre à Montréal,

Nous offrons nos sincères sontimeuts de condulé-
ance a Ia famille,

IL: “cceeue

 

Le présent terme de ln Cour de Cireuit et dé la
Cour supériouro a été njourué au commencement
de Septembre, À cause de la trop grande chaleur et
par mesure dv prudence, niu que ka Give de la pi-
colle, qui a sévi dans notre rillo no trouve pas dans
ces réunions, un nouvel aliment pour se développer,
Onlo suit notre Pulnis de Justico cst très étroit et
lus longues séavees do Ja cour, surtout quond il y
auflucuee, out assurément des inconvénients,

-—

Mercredi, on a surpris à le Banlicue un de cos
chiens qui dévorent les moutous. II u été tué sur
le fait.

Les travaux de parachèrement d’une partie du
portique de lu Cuthédrale avancent assez  rapide-
ment, Vendredi dervier, les ouvriers posuient la
derniêre piorre à la tourelle latérale de gnucho,

Le télégraphe vient enfin de nous apprendre que
la l'incuso question des donn-nges indircets est dé»
finitivement réglée daus le sous du l'Angleterre,

| La célèbre violoniste Camile Urso doit visiter
| prochainement lo Cunada,

Onassure que Sir J. A, MeDonald a regu la ré-
signation de M. Howe qui est au froid aveu les mi-

; watres depuis son fameux discours de l'hiver der-
y Hier. ’ -

Trouvé.—Le 29 du courant, vis-a-vis la parois-
80 du Butisean le corps d’un homme inconnu, d’en-
viron 5 pieds 4 pouces, cheveux grisonnants, chemi-
ro de casimir curotéu rouge et noire, cravatto de
laine avce des barres jeannûtres, blouse de toilo
Llanche, pentulon gris fer, chausons barrés rougo ct
Llane, ua fivra do prière tout enlutin durito catho-
| que portant le nomsuivant ainsi qu’on peut le lire
Ldouard Ovi Gédéon Macré, sur un autre feuillet
on à pu lire le nom de Madeleine,

Aloris ot Eugène Comoau, doux jounes enfants
l'an agdo 9 ans etl’autre de G sc sont noyés ncci-
deutellewent à Ste. Gertrude daus une ohauséo du
moulin en pussunt sur des billots. Le plus vieux
s'est noyé en portant secours à son plus jeune fadre.

i

On nous ioformo que tous les travaux de la com.
pagnie du Chemin de fer du Nord sont arrété.

Nous aurons de plus amples informa-
tions sous peu,

Une correspondancedo M. A. I, Désauloiers
arrivée au momcut de mettre sous presse, remise au
prochain numéro.

Le 29 du courant, pendant In grand'messo le feu
s'est déclaré eu la boutique de Mr. Charles Vade-
bonzæur menuisier de culte ville, et de lu s'est com-
muniqué avec tant do rapidité à sx demeure qui est
udjacente, que c'est a peine si mudamo Vadebon-
cœur mn’ade au lit, à pu être transportée chez los
voisins, Rien n’a pu être sauvé. Les hardes, linge,
outils, livres dec come et 500 en argent ont été
consumés. Jus pompiers so sont rendus au pre-
mier sigual d'alarme;weis lo feu s'était déjà commu-
niqué à toute la maison qui était en bois, Le fou
so fut étendu duvs lc voisinage si les sapeurs
n'uvaieut pas nussitôt démoli la maison. Les per-
tes sont de £800. Il n'y avait pas d'assurance,
Les citoyans ue manqueront d'necorder toute leur
sympathie à& Mr, Vadeboneæur dans lo malhour qui
vient do l’utteiudro.

On a tuces jours derniors 4 Bécancour un Joup-
marin d'une grandeur démesurée. C'est un des

plus gros do l'espèce ; il piss 200 Ibs. Les employés
do M. J. BB. Lull, so roudant 3 lear ouvragele ma-

tin, l'appergurent, couché sur une des ailes do l’es-
tacade, vers le bus de la rivière, À leur vue,lo
loup marin fit lo plougcon ct reparut un instant
après à quolque distance. M. Hall et son beau-frè-
re, le Cupt. Arthur Landry, informés do in choso,
8e jotèrent dans une chaloupeet lui dunnèrent lu
chasse en remontant la rivière. Ils déchargèrent
inutilement plusieurs coups de feu aur l'avimal qui
déjoua leurs tentatives pendant plusieurs heures:
Enfin, épuisé de fatigue, le loup-maris so montra
sur l'eau & onviton 160 pus des chassvars, qui
avaient l'œil au guet et lu carabineprête. lu une
seconde, le Cupt, Landry l'avait ajusté ot lui pas-
suit une baîlo À travers lu tôte. .

Nos chasscurs rentréreut joyeuscront au village
avco leurgibier, suivis d'une foule de curieux,
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eeEEE =>" reverrmmeer
riers continne toujours i Nowe

York,Brockiyn et «ans quelques autres sites ‘

Un orage terrible a eu fic le 26, à: - or et

dans les environs. Après l'orage, File de Staten

était couverte de petites greavuilies, grosses come

des mouches.

M, l'Editeur,
; |

Veuill-s done rectifier les erreurs typographiques ;

qui se sont glis-évs dans ma correspondances à l'a- !

dresse de Mr. Caurhon dans votre Journal du 27

courant * à In huitième ligne du 2:me piragraphe

mettez une virgnle après le mob “ projesser au

lieu du point qui s'y trouve et mettez ce point après |

le mit municipal, commencez La phrase suivante par |

L'université Laval, et on we comprendra. De

même au Gème paragraphe, lisez fosse, au lieu do |

fasse ct ou 13ème à la fin du lu 13ème ligne, lisez

« on les ressent” au lieu de ou le sent,

C'étaientles nausées auxquelles ju faisais ullu-
sion.

La grève des ony

: npr -—

F, Fortier, |

 

MARCHE DE MONTRÉAT,,
Farine—Tranquille.  Nominal..$0,00 à 0,000

Extra 6, SU n 6, H.—de gaut, 6,60 4 6.65,

Forte pour boulanger 6,10 à 6,70.—Supérieure
ordinaire (blé du Canada 6,104 6,20.

Murehé LourJ.—Lard. Nouvenu mess 14,75 à
15,00 Mess minco 1-00,

Beurre de 15 à Trets,
———— 

Unens de rhumatiate chronique d'une gévérité Inac-

coutynsé guéri par le Linément Aneodyn de Johrsun, no C4!
certifié pur vue de nes échanges. Une forte bosse était
sorti sur l'estumne et sciblait faire partio des vs de
l'estomac.

Lemot le plus doux dans notre langue cst Sunté,
Pas les débulg de la malndie eruployez les remides con
nus etappréciés. Pour la dyspepeie ou l'indigestion
amployez lon d'élules l'upegu'ees du Pusson, Four lu
toux, les rhiumes, et maux d'estoumazh, employezlo Lini
ment Anodyn 4 Johns,

AUCUN RISqUE.
Huile eclectrique de Thomns, valant dix fois

son poids d'or! Ne connaissez-vous rien
de cet article? sinon, dest temps

de vous ienseigner.

La douleur no pout durer quandon en fait nange. C'est
la médecine lu rucilleure marché qui nit été faite, Une
seal dose guérie le mul de gorge ordinaire. Une Lou-
teille à guérit In Bronchite. Ciuquante cents en valeur
agnéri unencien Klume. Tne ou deux bouteilles gué-
risseut les pires cas de In maladie des Rognous. Six ou
huit applications guérissent tous les eas de poitrines en.
flunmées extérieurement,ete, Une bouteille n guéri un
malde dos de huit années d'expérience, Daniel Plunk,
da Gruokficld, comté de Tiogn, l’., dit: J'ui fuit trente
wiles pour une boutellle du votre lue, qui u effectué
une Cure Etonnante pur six applications dans un cas
de Membres arqués. Un autre aflecté de YAsthme do-
puis des années, dit: “Le me resto ln moitié d'une bou-
teille de 50 cents, ct $100 ne la paieraient png si je ne
pouvais js en trouver d'autres.

Rufus l’obinson, do Nunda, N.-Y , écrit; Une petite
bonteillu du votro Iuile Eclectrique à rétabli In voix
d'une personne qui n'avait Jns parlé depuig 5 ane.” Le
Rev. J. Xaliory, de Wyoning, N.-Y, Cerit: * Votre
tulle Eelectrique, m'a guiri d uno Dronchite en une se-
maine.” "ses marchands dans tout le pays, disent:
+ Nous n'avons jamais veudu une médecino qui nit don-
né une anasi eomp'éte satisfaction que celle-ci”

Elles est composée de 6 des meilleures halles connues.
Onpeut nnssi en faire tange futérieurement qu'extérien-
roment, etelle es infiniment supérieure à tout ce qui est
connu en ce genré. Elle vous épargnera benuconp
soulfrance et de dépenses. Elle est en vente chez
sicurs marchands à chnque endroit. Prix 25 cents,

Préparée pur S, N. TIEOMAS, Phelps, N.-Y., et Non
Tunor et Lyuan, Newcastle, Out, seuls Agents pour ln
Puissance.
Nore.—Eclectrique,—Oloisie et Electriséo,
20 Octobre, 1871,
A vendro chez M. 0. Edson.

  

 

 

Décos.

A St. Maurice, lo 22 de Juin dernier, Damo Margue-
rite Décoteuu veuve de feu Sieur Olivier Pratte, à l'âge
do 74 ang :
Les funérailles ont en lieu aux Trois-Rivières le 24.

A St. Grégoire, lo 16 du çonrantà l’âge de 57 ans,
Demoiselle Hélène Blondin s'est endormie dans lo Sci-
guenr,avee Je cnlme et legpéranco d'une âme prédesti-
née, Comme su vie n'avait été nu milieu du monde
qu’unreflet dea vertua du cloître, loin de redouter l'heu-
re suprême, ell la salnnit de tous ges désirs. Et au douce
résignation a su triompher, jusqu'àla fin des souffrances
do sn maladie ot des terreurs de ba wort, Son humilité,
son dévonement, 61 piéts profonde, 8x charité en lui
méritant le ciel, lui ont assuré l'estime et lu reconnais-
sance de csux qui ont pu apprécier ges excellentes qua-
lités ; leurs regrets ainsi que leurs prières Paccompa-
gneutan-detit du tombeau, pendant qu'ici bas son mieux
souvenir les consoleetles fortitie, Que ls paix de Dien
suit son éternelle récompense! |

PERDU.
EUDI matin, un porte fouille contennut la somme de
$21,00 a été perdu dans Ia halle. Une récompense

oat offerte d celui qui l'aurait trouvé.

S'adresser à M, ONS. ROUSSEAU, Rpicier,

Trois-Rivières, lor. Juillet 1872,

HOTEL ‘ PRINCE QF WALES.”

ARTHABASKA STATION.

Ancienne maison Chevalier.

Rôparb à neuf, meublé et garni nvec soin et élégance
par le soussignd, cette hotel est maintenant ouverte aux
Yoyageurs. La tnble ne laisse rion À désirer, les bois-
sons sont de première qualité, les ch*mbres spacieuses
et bien alrés. Lo public y trouvera tout le comfort dé-
sirable.
Ty a aussi do bonnes et clhiandes enries pour les che-

vaux en liver,
Lo soussignt sollicite uno visito à son établissement.

GEO, BOISCLAIR.

 

 

 

 

 

SEALED TENDERS will bo received at the Office of
the Suporitendet of St, Maurice Works, Three-Rivers,
until the 10th day ofjuly nort, at noon, fur the cons-
friction of a FLAT DAM and BULK 1IEADS, alruss
the Itiver St- Maurice, at the Grand Piles Falls.

Plans and specifications can be seen at the Superint-
endent'a Office.

Kach tender must bo signed, not only hy the parties
tendering, but by the two proposed sureties,
The Dupartment will not bu bound to nccept the

lowest or anytender.
Byorder,

II. R. SYMMES.
Superintendent,

}

Séminaire de Nicolet.

LA distribution solennelle
le 3 juillet, à & 6. A. ME,

Nicolet 19 juin 1872,

Buperintendents Office,
St. Maurice Works, Three Rivers,

Three-Rivors, June 25th 1872.
—_—
 

des prix auralieu mercredi,

 

 

 
 

Congrégation de l’Assomption,

À distribution des prix à cette Institation aura liev,

HNNGHSIH DE PREMIERE ChgsE eo
Mr. 0. Catigenn «le plaisir d'unnoucer à

Huinbreusez pratique of py public en gonéral qu'ila tit”
Paire de grandes œuf Horatious à aon maeasin depuis le !
printemps et quitemaïniensat en pwsition de danner|
une plus enticre sutrfuetion. Un trouvera contain-
ment i son vaste élablissement tes Epleeries les plus
variées et des meilleures malsons des grandes ville,

L'assortiment d'Eté est maintenant au complet et un
eontinuern à vendre à ce magasin les Bpiecries lez plus {
ên renom presque anime prix da (R08 de Montréal, i

M. Carignan a aussi l'agence des meilleures brasserie !
de lu Puissance et il reçoit tous les JEUDI par les va

{ peurs les fière et D'orter les plus fenis.

Tous les effels achetés à sun magusin sont de premii-
re clusse et sus Epiceries ordinaires ne peuvent pus (re
surpassées tant sous le rapport du prix que sous eslui de
la qualité, On trouvera ent'autres articles lea

Fleur extra et autres qualités,

Lard de toules sortes,
Jambons, 1ère qualité,

l'uissons frais et salés,
Muiles detoutes sorts,

l'lâtre ete, ele, ele,

Grains ronds ct moulus, 1ère qualité.

 

THEESS —Guquwder, Impériat, Iyson, Japon à Noir,

SUURES :—Sucre Liane euscé, |
Sacro blanc en poudre, !

“

 

Jaune raffiné F

MELANSSES:—Centrifuge, Moscorade, Parkndas,
cn tenne ot detaie tonne,

 

SIROPS :—Autez, Golden, Standard, en quart.
 

SPIRIEUEUX :— Brandy llenvessey, Martel,
Pinet, Custillon, Biscuits, Dubouché et Cie, en
quarts et en boites,

GIN de Kuyper et Houtiman, en barrique ct en caisse
rouge et verte,

OLD TOM GIN en quart et on caisse,
WIISKEY Ecossuis, RUM de Is Jamaique et do Cuba.
VINS XERES — Muscat, Pemnrtin, Mulvoisie,
PORTU, Paul Emile Thomas, Burgundy, Dur Jue
Graham, Valette.

WIHISICEY de In célèbre distillerie de Gooderhanw
et Wurts, en tonne et es quart de 50 galls, 6¢
dégrés O. P,

0. CARIGNAN.
Vis-à-vis le Marché,

RUE DES FORGES,
Tes Trois-Rivitres, Juin 1872

> o oH

om SANGOLajole & Frere
RUE NOTRE-DAME,

Dans le Magasin ci-devant  oceupé par
F. STOBBS, Libraire,

EN FACE DU

BLOCK BALCER.
Ont constamment à leur magasin un
assortiment complet de marchandises

Sèches des mieux choisies.

Ils ont en mains des mérinos, Draps, Co:
bourgs, Alpacas, Says. Toiles, Soiries,

àl'usage des CommnnantésReligi-
cuses et des MM. du Clergé.

Un grand nombre d'Oncments d'Eylise
et d'Effets pour le Culte.

Tels que: Calices, Ciboires, Ostensoires,
Ensensoires, Lampes, Chandeliersd'au-

tels, Ceintures assorties, Franges,
en oret argent, Galons en or

ct argent, Mirais en or et
enargent, Chasubles

Bas d'Aubes,
&c., &e.

Une visite des Messieurs du Clergé est
respectueusementsollicitée,
Les Trois-Rivières, 11 Maï 1872,

Cardeur demandé.
oO" a besoin immédiatement d'un bon cardeur pourle

monlin do Bicanconr.
S'adresser nu propriétaire,

 

 

HENRY E. HALL.
Bécancour, 9 Mai 1872.

JOSEPH HAMEL & FRERES,
MARCIANDS DE NOUVEAUTÉS,

7" En Gres et en Détail, ry

No. 14, Core ve n4 MONTAGNE, ET No, 22,
Rue Sous-LE-Fonr,

Québee,

Mess. Hauer & Frères, ont toujours en mains l'as-
sortument le plus considérable ot le plus varié de

MARCHANDISES
qu'ils offrent en vento à des PRIX TRÈS-MODÉRÉS,

SPÉOIALITÉS,
Chaponux de Satin, de Feutre, ete, Draps, Tweeds,

Tazis de Bruxolles, Tapisserie, Ecossnis, ete, Toile cirée
pour parquets, Etoiles à Rideaux, Soiries, Toiles, Cotons,
Étoiles À Soutanes, Etoiles et garnitures pour ornements
d'Eglises, LUurdes, Valises, etc, ete,

N. B—Escompte alloné pour tout achat fait
au Complant en Gros,

Quibec, 14 juin 1872 —a

BRASSERIE MCCALLUM,
RUE ST. PAUL, QUEBEO,

Agences: Rue Notre-Dame, Montreal,

“ Rue Broad, Boston.

A vendre aux Trois-Rivières chez tous les Marchands-
Epiciers.

 

 

BIÈRE ET PORTERENBARILS ET EN

BOUTEILLES.
Québec, 14 juin 1872,—n

GEORGE TANGUAY,
MARONANDS DE POISSONS, HUILE, 4c, sc,

Québec—No, 20, Rue St. Paul—Québce,

 

Lard Mess, par quart,
Tin Meas,

Prime Pork,
Saindoux, Tre. qualité,

Jumbons,
Beurre, L lo4 Juillet prochain,

St, Grégoire, 35 juin 1873,

late toutes aortea, À ina analysé4, Liqueur:, Cierges, ote, :

UVELLE LIBRAIRIE.
Le sonssigué a l'honneur d'iafurmer les Messieurs d- :

nouvelle Librairieau No. 47, rue EL Pierre, Basse=Ville,
Qu'bee, dons le magasin antectots occupé comme l'har- |
wacie par Mo Edmond Giroux
I tiendra toujours en waîuztn ateortrwent des plus

satlée,counsi tattun Livres de Pritres, Livres d'Eeule
Livre Blaney, its gistres, Articles de Parcuux l’upet

 

Mespire que l'exp'rience quil a acquise dans Vane des |
Premières maisons tenuut ka méme ligne, lui nttirera lal
vouflsnce et le patronage du publie !
On sevhargers à cel étatlissement, du tout à cuites

d'inpressions, reliaves, éte,
Le tout à des prit trés-vaodèrés.

JP. DÉRY.
Libraire.

M. Déry à Tlonnenr d'informer nussile publie, qu'il
Vient d'être nommé par ln mooruliueture des MOULINS
A COUDRE BANNER, ds Shetbrouke, Agent pour tu
vente de ses moulins, lesquels produisent los meiliorrs
certificats, el se vendent à tres-bas prix et conditions
faciles,

  

$. P. DÉRY,
Quite, 14 înin IRT2.—0

    se ane

LA COMPAGNIE DES VAPEURS|

Québec ct des Ports du Golfe
 

Communication par la vapeur entre Mont-
réal, Québee, la l'ointe-au-l'êre, Cuspé,
l'ereé, Paspébine, Dalhousie, Chatham,
Neweastle, Shédinc, =Charlotiolown,|
Pictou et St. Jean de Terreneuve, et en
se reliant par voie l'errée avec Soitil-Jean,
N.-B, et Halifax, N. L.

Les vapeurs de cetlo ligne, sous contrat avec lo gou-
vcrnement du la Puiesanee du Catuln et le gouverne
ment de Terreneuve, doivent opérer leur départ comme
suit :
Le vapeur * SECRET” où ‘ MIRAMICHI * pactirn de

Québec et Pictou chuque MARDI, pendant Ia saison de
navigation, urrétant à in Pointe-an-Père, Gaspé, Pere*,
Paspebine, Dulhousie, Chatham, Newenstle et Shediac,
aller et retour.

Les vupeurs à hélice 4 GEORGIA" ou ‘* GASPE"
partiront de Monte:al, MARDI, le 25juin, À QUATRE
heures P.M., chaque MARDI alternatif, arrêtant à Qué-
bee, l’oiute-au-lère, Shédine, Charlottetowu et Picton,
laissant l’ictou pour Saint-Jean do Terrencuve MARDI
te 2 Juillet, et tous les MARDI alternatif,

Les vapeurs « ALHAMBRA,” “FLAMBOROUGH”
et “PICTOU” voyageront régulièrement pendant la
saison entre Picton, Quibee ct Montréal, arrétant à
Bhédine et Okarlottetowu cn descendant, selou quo les
affaires pourront l'exiger.

Pourle fret ou le pussuges'adresser à W, 11, HowLaNd,
Torunto; Geo. Hevvaon, Montréal, où

W MOORE.
Gérant,

Québee, 14 juin 1872.

AUX FABRICANTS DE PAPIER,
000 BALLOTS do Cliffons de diffirentes quali-

163
A vendre par

 

W. REID et Cie,
84, rue McGill, Montréal.

J. ot W. REID,
14 juin 1872, Québec.

PAPIER ET PAPETERIE,
Les sonasignés ont reçu de grands approvisionnements

de toutes sortes, comprenant :
Foulscap, Papiers à leitre et à note.
Enveloppes, blanches et de couleurs,
Livres blancs, toutes les grandeurs ot qualités,
Livros de inémoire, Scrap Books, Albums,
Enere,—nuire et de couleur de Stephen et Cochrane.
Plumes,—Gillot et Michell.

Et un grand assortiment d'autres articles dans leur
ligne, qui seront vendus cn gros on en détail, à très-Las
prix,

et

 

J. et W. REID,
Rue St. Paul.

PAPIER A ENVELOPPER.,
10,600 RAMES,grandeurs et qualit:s assorties, de

’ leur propee fabrique.
À vendre à bas prix.

14 juin 1872,
 

J. et W. REID,
14 juin 1872. Rue Saint-Punl,

PAPIEIL DE DOUBLAGE
ET

I'entre pour Coucrture.

On reçoit tons les jours de grands approvisionnements
On se sort de papier de doublage pour mettre sous les
tapis et les toiles cirées, et pour calfeutrer les maisons
de bois.

En vente choz

 

J, et W. REID,
14 juin 1872, Rue St. Paul,

PRODUITS CHIMIQUES
A VENDRE,

50 BARILS, Chaux à blaschir de Tennomt.

40 barils Soda Pulvérisé,
50 boîtes Oantérôtique blanc,
73 barils chaux,

W. REID et Cio,
81, ruo McGill, Montréal,

J. et W, REID,
Québec.

Crin Frisé.

et
14 juin 1872,

Colle Forte et
40 QUARTS do Colle Forto,

200 livres de Orin frisé.
À vendre par

 

W, REID ct Ole,

 

Montréal,
J. ot W. REID,

14 juin 1872, Quebec,

Goudron et Poix,
350) BARILS de Goudron anglais,

300 barils de Brai noir,
50 # do Rising de pin, {
5) 4 do Puix de pin.

J. et W. REID,
Rue Saint Paul.

Magasin de Meubles.

Québec, 14 juin 1872—Im
 

M.F X. Tupin à toujours en main à son  établisse-
ment, au-desaus du magnsin de M. God. Lnsgalle, rue
Notre-Dame, toutes espèces do meubles venant do li cé-
libro manufucture do M. Drum, de Québec. Ln plus
stricto aticutlon sera toujours donné aux persounes qui
voudront bieu encourager cot établi.semont.

Trais-Riviéres, 20 Juin 18732,

AVIS.

1 soussignée ne sera responsable d'aucunedotte con-
tracteo en son nom sans un ordre signé de sa main.

Dawe Vve NORBERT BELLEROSE.
Nicolet, 25 juin 1872,

Motel de Québee,
TENU PAR

GRENIER & GELINAS,
Coin des Rues des FORGES & ITART.

LEPINE& DARVEAU,
LIERAIRES,

mes Clergé etle public en général, quil vient d'ouvrie une | IMFORTATEURS DE FRANCE, ANGLETERRE,

HOLLANDE, BELGIQUE, ALLEMAGNE, &e.

No. 12, Rue de In Fatrique.—Québec.

Ont toujanr en mains nu grand assortiment de Cali-
(res, Ciboites, Eurettes, Chaudeliers, Crube de procession,
Cwœura, Reliquaires, Ctecubles, Etoles, Livres de prière |
français el anglais, Livres d'écoles, Paputeries, Ardoises,
Statues, Vases, Fournitures puni fears, Cieryes, Vins
ble, G'Porto, Sherry, Bordeaux, Gin, Brandy, Vins de
we sie analisé, ete, ete,

Québre, 34 juin 1¥72—6m
prmn1

L. A. L. Désaulniers,
Marchand= Epicier.

Nouvean magasin de
Provisions,

Epicrries,
Parfumertes,. de,

Porte voisine du bureau de

A. Le DESAULNIERS, Ecr,, Avocat,

RUE HART,
Trois-Rivières, 10 Juin 1872.

WILLIAM CHAGNON,

 

Marchand do Vins, Liqueurs.
EPICENTES ASSORTIES,

Coin des Rues NIVERVILLE § Ste. CENEVIEVE,

Trois-Rivitres, Mui 1372.—a,
 

LIVRES DFCHIT
LA PROVINCE DI QUEBEC.

Tol——

Nouvelle Edition,

Publiée avee l'approbation de
Mgr. l'ARCIHEVÊQUE DE QUÉBEC.
PRIX: Reliuro en Basane grise marbré ou en Daganc

noire tranche rouge,

Trois Dollars les deux Volumes.
—C0—

Notre Importation de ce Printemps comprend la plus
grande collection

D'ARTICLES DE LIBRAIRES
ET DE

Livres do tous genres

Qui se trouvent daus ln l'uissance du Canada.

J, B. ROLLAND & Fis,
Editeurs.

Rue St, Vincent, 12 ot 14,
Montréal.

Montréal, Mai 1872.

|

)fransenene pE8 DoOUANES,

 

 

Orrawa, 6 juin 1872.
Eacompte autorisé sur les envois Américainsjusqu’à

neuvel ordre : 12 pui cent,
R. 8. M, BOUOHETTE,

Commissaire des Dounnes
6 juin 1872—j.n.0,
TI L'avis ci-dessus est le seul qui doit paraître dans

papiers autorisés à le publier,
 

 

Magasin del’Etoile.

DENECHAUD & RICKABY,
Marchands de Provisions,

EPICERIES DE FAMILLES,

Bâtisse de M. W. LANIGAN,

Rue vu PLATON,
Trois-Rivitres, Mai 1872.—a,

Ë N. MORRISSELTE,
ASSORTIMENT GÉNÉRAL DE MAROMANDISES

RÉOCHES D'ÉTAPR ET DE GOUT,

Ensciguo du Pavillon BLEUE ET BLANO,

Coin des Rues BADEAUX & St. GEORGES.

Pris pu Manon£ A Foix.

Trois-Rivières, Mai 1872.—n,

Magasin Nouveau,

LOUIS PRECOURT,
Marchand de Vins,

Licneurs &ec.,
EPICERIES ASSORTIES,

RUE BADEAUX,
Trois-Rivières, 17 mai 1872.

 

 

Magasin d’Epiceries,

FIRMIN CARETTE,
MancHAxD DE LIQUEURS,

PROVISIONS ASSORTIHS, ETC,
Rug NIVERVILLE,

Trois-Rivières, 20 mai 1872,

LOUIS MORRISSETTE,
    
MARCHAND

Rue St, Georges,
 

Remercis to publie qui lui n si générasement aidé à
sauveruno partic de son entrepôt de meubles, ct n lo
pluistr de lui annoncer qu'il vient d'ouvrir dans la bâtisse
voisine de son ancien établissement, qui n 6t6 détruit
par l'incendio du 19 mai, un ENTREPOT DE MEUBLES
DE PREMIERE CLASSE.
Moubles répurés ) ordre. Peintures do toutes sortos,

Iuilea, ote.
11 sollicite une visite du publie de la ville ebdus cam-  | Poisson, cle,

Qu'dee, LU juin 1872,—n

Liqueurs de premiers choix et tables bien services.
Broig-Rivitres, Mai 1872.~u,

pagnes.

Trois-Rivières, Maui 1872.—a,

| Eusèbe Morrissette,
MARCHAND DE MARCHANDISES SÈCHES, EN GROd

ET EN DÉTAIL,
 

Hardes de toutes sortes.

 
Chapeuux en laine, feutre, ete, en grandes variétés.

Ua tailleur de première classe est attaché À ret (tas
“bléssement. Toute commande pour harde scru exlcuté
duus le plus court délai,

RUE NOTRE-DAME,
Les Trois-Rivières, 10 Juin 1872.

J. C ROUSSEAU,
Magasin d’Epiceries,

VINS, LIQUEURS, &e.,
PROVISIONS, &c,

En face du Nonvean BLOCK BALCER,
RUE NOTRE-DAME,

Trois-Rivitres, Mal 1872.—n,

A vendre.

 

1 N terrain situé sur In rne Notre-Dame de
51 pieds et demi de front sue 147 pleds 9

pouces de profondeur, avec une malson ep
pierre à denx éfiiges et vulgairement appelée

‘La Maison de Correction.” ;
Pour les conditions, s'adresser au bureau du soussignô

rue deg Chimps.
CHARLES DUMNOULIN

Trois-Rivières, 25 3ni 1872,

MAGASIN NOUVEAU.
7

El
NOURRIE «& Cie,

Marahond de Vin,

Liqueurs, &e..

EPICERIES ASSORTIES:
—_——

T
Ontrouvera constamment à cette malson les meilleurs

viug de Messe importée directementd'Europe,

Ancien Magasin de M. RITTER,
Rue ou Praton.

. Trols-Riviéres, Mai 1873.—a.

PRINTEAES 187,
AAAAASrrr,

CHAPEAUX!
REASIA

REÇU PAR LES DERNIERS STEAMERS

200

500

500

50
Ces articles reprérontent les modès les plus nou-

velles ot seront vendus à des .

  

  

 

dot. Chapoaux do laine do
r différentes

furdes et grandeurs, :

doz. do Paille, Panama, Lieghors,
Glisse, &o., &e.

i

dos on Toile; Marscill, fo. &,
0.

= € T5 is

boîtes de Qpsques en Drap, Bole, toile
clude, volour, &o., &oc es

Prix cxcepiionnels de bon marché;

SEULRMENT BN CROs
DANS LES NOUVEAGY MAGASING DE .

HENRY M. BALCER
ve. Le plus haut prix sera payé à son office

Pour les peaux ct pelleteries brutes,

Trois-Rivières 15 mars 1872,—a2
 

 

da

VOITURES LI VOITURES!
HILAIRE TERRIEN,|

RIVIÈRE-DU-LOUP EN HAUT:

A le plâigir d'informor le public qu'il continue-de mac
nufictyror des voitures do toute sorte, doubles}

simples, avec soufflet ou autrement.
Les voituresdu plus haut prix ot cello d'un prix moine

élové scront exécutées avec le plus grand soin, et toutes
avec des matériaux de première qualité, - ;

M. Elzéar Aubry, de cette ville, est l'agent deM, Ter4
rion. On trouvora toujours chez hs ‘Ya assortiment come
plet de voitures ot Aussi la facilité de donner des com-
mandes, ey

| ‘

Rivière-du-Loup, 31 Mars, 1872. |

POUR LA SAISON 187$ !. __ .

GRAINS | RAINES
 

     

2000 mts, Grandes Graines d'Oignons
Rouges,la plus belle qualité, au plus
bas prix.

Aussi: Toutes
jardins. oo ;

. HN GROS ET EN DÉTAIL. -
Marchands do Campagne fourni dé Grai’

nes, Teintures, Drogues, Huile à che-
veux, Essences, cle, Enfin cequi sè
vond par les marchandsdo campagne:
avecvitesse ct au plus bagprix;

DEVINS & BOLTON.

PHARMAOIENE
(Près du Palais de Justice, Muntiéa!

graines d'agriculture et de

? 

 

 



 

|j

|

  

    

JOUILNAT.Tr; DIS MROIS-IIN TEREST andi Pailin Engel,

 CP————————n

GAUCHER & TELMOSSE,
IMPORTATEURS DE

VINS, EPICERIES,

LIQUEURS. PROVISIONS, &(.,

 

EN GROS, !

No. 200, Rue St. Paul, et Ati, tue des Commissaires.

6.0, GAUCHEU, ] MONTREAL, fnL. W, TELMOSSE,
 

 ENTREPOT D'EBENISTERIE
J.

 

oF
' ÉSIRE informer sos pratiques et le public quila

] maintenant un beau choix de

Marchandises Nouvelles
pour le*PRINTEMPS et © principalement tu ma-

Guilique wssoetiment de draps, étotfes, ete, pour
l’untalous et Gilels,

livetelles et Cols,
l'uiguets eu toiles

 

! Culecons,
GRANDE MANUFACTURE, | Be,

| ’ Mouchoirs. ,

PE | Couvertes de laine.

MEUBLES DE PREMIERE CLASSE.
}

No. No.

449, 449.

|
Due Rotre-Dame, Bue Notre Dame,

MONTREAL. MONTREAL.

 

©. IE PARISICAU,

Dontla clientèle toujours croissante est le meilleur témoignage en faveur de l'ex-
collence de ses Menbles, Invite respuctacusementles citoyens des Trois-Rividres et des
environs à venir visiter sou Etablissement au

No. 449, RUE NOTRE-DAME, (Partie Ouest,

Oùil pent répondre avantageusement au besoin du public. Le genre de ses Meubles
est le style nimé et en voue à Montréal.

Tl ne craint pas d'affirmerqu'il est en possession des plus beaux Dessins de ME
bles, Parures de Chambre à coucher, de Salon ou de Salle à Diner, de Montréal, et il
est prêt à les vendre à des prix extrèmement modérés.

Sou Entrepôt contient une grands collection de menblésfen Tulissandre, Noyer
Noiret autres Bois, de tous les prix et de toutes les descriptions. Rien d'incomplet ou
d'imparfnit ne sort do ses Boutiques, où tout est exécuté avec soinetdiligence.

. PARISEAU, vntend continuerl'industrie de lu réparation des Meubles, Matelais |
à ressorts, Ete., Ete. |

Montréal, Mai 1872.—1a,

COMPAGNIE DE PIANOS-FORTE
De New-York

I= Rue Notre-Dame

Montréal, P, À Montréal, PV 0,
Ces Pianos, les instruments de ce genre, vendus au plus bas prix du marché de |

Montréal, sont vendus

Aÿec crédit, payables par termes,
À des conditions très-avantageuses : .

Uno grande réduction est faite sur les achats an comptant;
© Onloue avec des termes lavorables, des pinnos et des orgnes ;

Onprend en échange de veux pianos pourdes neufs;
Onrôpare avec somtoutes sortes du pianos:

 
 

 

|
_|

|
|

et Boston.  
 

- ORTTR MAISON ERT BEULN AGENT POUR LA PUISSANCE DU CANADA DES MASUFAOTURES SUIVANTES :

Tranos-Fonres pe HALLET DAVIS & Cie, Boston, K.-U,

“ W. H, JEWETT & Cie. “«

‘”“Orgués de Salon, à ds Ohapelles, do GEO. WOOD & Cie, Boston.
(aussi, POUR LA PHOVINCE DR QUÉBEC.)

Agent de la Manufacture célébro de pianos-forte de WEBER & Cie,

(Chaque Epstrument cst garantl pour cinq ans.)
 

On trouve à.cet établissement le plue grand assortiment et la plus grande variété
.. *  - de pianos et d'orgues que l'on puisse désirer.

SOUVENEZ-VOUS BIEN DE L'ENSEIGNE:

No. 432,—RUE NOTRE-DAME, MONTREAL—No. 432,

THOMAS A: HAINIS, Geant
Montréal, Mal 1872 —la

LAURENT, LAFORCE & Cu
«

 Rue Notre-Dame,

 

EeXo : A

MONTREAL, |
IMPORTATEURS DES CÉLÈBRES

PIANOS pe KNABE & Cic., pr BALTIMORE.
daille. d’or remportée sur les Chickerin

te Fe neltze & Ludoff, New-York,
: Marshall & Traver, Albany.vo Ng

: Harmoniums de Smith, Boston,
Montréal, Mal 1872— ; pritPen UT .
 

“ Motel du Canada ”

Rue St. Gabriel,
Montréal,

—_—

M. A, BELIVEAU, ci-devant de l'Hotel.‘
cheliou, annonce au public que son IMô-

…Métel Richelieu,
No. 45,Rue St. Vincent,

Montréal.  —

Le soussigné invite ses amis dh district Ri
des TroisTinidngs, afdire uno Visits à son
Lotel «qu'il vient d'agrandir et moubler à
net”...
La téble d'hôte sera toujours ouverte et p

foéirdiedes premières viandes de bouche- n
rié‘éVdes primeursde la suison.

Ysrmogz B, DUROCHER,
Propriétaire

Montréal, mai 1672.—y |

addition de 85 chambres, qui enfait un des
lus grands établissements de Montréal, |

nets et le service sera promptementet po-
liment fait.

chars et des vageurs.
AIX BÉLIVEAU. |

Montréal, wai 1872,

rantie etle prix en est des plus réduits.

-

HARILLENENTS COMIP'LETS pour Messicuisfails à

ordre sous le plus cuurt délai,

Les messieurs gout fuvités à aller lui faire une visite, |

Le soussigné à tonjours à son etablissement uu certaln

Tot des c libres Moulins i Condre SINGER FAMILY

Pour ceux qui diwirernient faire l'acquisition d'un mou-

lin à coudre il n'y n pas moyen de se tromper, bus cer-
tifieats suivants en disent nssez,

Hospice St. Joseph, Montréal,
5 noût 1871,

Mr. J.D. Lawlor,
Monsieur,-—bans deg occasions précédentes, us

Sœurs ont donnéleurs trmoignages en faveur de la note
chine à cordre Whecler & Wilson; mais ayant derulé-
ment fuit l'essui des qualités opératives de lu * Singer
Family," fabriquée par vous, nous nous croyons en droit
de déclarer que ln vôtre est supérieure pour l'utilité des
familles et des manufactariers.

£œur GatTIISR.

Vuns.A Mana
Mosrn£au, 7 Septembre, 1871,

Mn. J. n. Lawrou: _.
Mossikun,—Ayant fait l'épreuve des qualitc 5 dela Ma.

chine à Condre Singer pour Funiilles,"fabriquée par
vous, nous avons à vous informer qu’elle est, à notre es-

timation, supérieure À la Wheeler 4 Wilson, et æ toute

autre Machine & Coudre dont noss avons fait l'usage,
poutles farilles et los muunfacturiers,

Respectueusement, |
LA miusetiicE ba ViLLA MAnIA.
 

Horez migu ax St. Hyacistux,!
11 Septembre, 1871.

Ma, I. n. Lawuon, Montréal:

| Adresses Affaires. | Musique Nouvelle

!

!
! BOMANCES :- \

ALFRED DESILETS, Avocst.—Bureau, rue COURS MON ALGUELE-V, Mas
- St, Joseph.

Les Trois-Rivieres, 21 mai 1871.

«des "Proi--Itivières, 25 octobre 1871.
ae

| PNOMAH

 

 
 

! photographes.
Les Trois-Rivières, 199 fév, 1872.

CB.GE

 

veuture, près de In Cathédrale,
Les Trois-Hivières, 20 décembre 1871

|

mn
|
|

|

|

 

tue Notre-Dame, duvs la Litisso ocenpée par IL RL
Ifreee, Libraire,

Les Trois-Rivières, 20 mai 1570,

I. R. DUFRESNE,Notaire Public et Syodie
Ofliciel.—Barenu : Rue Notre-Dame,

Les Trois-Rivières, 24 avril 1871,

J+ BARNARD, Arpenteur—Provinci

 

pée par M. Dufresne, Libraire,
Les Trois-Rividres, JO aodt 1871,    

  

C4 et Bijoutier, ruc Notre-Dame, porte
em 5 voisine de D. IS, Frigon, Ker, Aor,
timeut complet du Bijoutcries,  Moutres et 1orlo

| ges réparées sous lu plus court délai.
Les Trois-Hivières, 21 mai 1870,

Geo. B. HOULISTON & Cie, informent le
publie qu'As tiennent leur bureau dans leur nouvelle

{ bâtisse, pyrte voisine du magasin de us. U. Martel et
Cie, rue du l'inton, nux ‘Trois-Hivières,

Hs continuent à prêtersur billets, lettres de changes,
aux LAUxX Îes plus réduits et à acheter et vendre de ure

| gent dur et toute espèce d'urgeut non courant et funds

i

|

|

 

 
tuenzoment les marelands et autres dy fire leur dé-
pôt, Eur tout dépot pour unmois ou plusils puyent in-
téret,

Les Trois-Rivières, 21 mal 18%0,
  

Hivières, Dentiste et Marchand de: !
} toutes sortes de Machines À Coudre,

de Pianos, Mélodiume, Orgues ct au-
tres instruments de musique. Les prix sont lus
plus bas que l'on puisse trouver en Canada, Mossuru,—Pnrni les differentes Machines À Coudre

dont nous faisons usage duns cette Institution, nous

uvons, de votre manufacture, la # SingerFamily,” que

nons sommes Lbeureuees de recommander pour l'usage
des fumilles conime préfrable à toute autre, ct parfaite-

meut satisfilsante sons tous les rapports.
Les Sains vp Lao cant

pe Moen pik DEST. Hvac,

LE + OSBORN
 

25 Premiers Prix, 1871!

Le Roi des Moulius A
Coudre !

Les Trois-Rivières, 21 mai 1870,

RYAN & RICKABY, Auctioneers and Con.
wirsion Merchants, Notre-Dame Street,—
CONSIGNMENTS respectfully solicited, charges mo.

derate, and returns prompt,
Threc-Rivere, May 2nd 1870,

 

  

 

La Compagnie

D'ASSURANCE contre L’INCENDIEDES EDIFIVESISOLÉS DUCANADA,
Bureau Central: Rue Kiny, Com de l'Eglise, Toronto, 

Ge célèbre moulin à tou- |
jours remporté le premier |
prix à toutes les Expositi-
ous induatrielles IL fait les
poiuts doubles d'étreinto
sur chaque fuse da Vitolle,
et il emploie également le
fil et la soie; il sert à cou-

dre depuis la moussoline la plus fino jusqu'an draple
plus fort et le plus épais, nussi Lien que le cuir. C'esten
mêmo temps le moulin le plus expédilif en usage de nog
jours, et lu muchine In plus facile à faire funetionner,
once genre; et sous Je rapport de l'Clégance et du fini,
elle surpnase toutes les autres,

Enréférant à des centaines de familles, de tailleurs
ot À toutes perçounes qui en fontusage, vous aurez plei-
ne et entière entisfnetion; et en voyant fonctivuner
cette machine d'un nouveau genre, Vous nepourrez vous
empêcher de vous en procurer, Chacune d'elies cat gn-

J. Q. PAGE, dentiste,
Agent, Rue du Platon.

N N—Lesoussigné prend de là vceusion d'informer
lo public qu'il n ef muin unassortiment complet demu-
chines & coudre outre celles ci-haut mentionnées,
Les Trois-Rivières, octobre 1871
 

BUREAU DE POSTE des TROIS-RIVIERKS

Arrivée et départ des mallespour Iiver,

commencer du ler Mai 1873, jusqu’à nouve
À avis, les malles arriveront et se fermerunt à ce Lu,

reau comme suit :
Arrivée. Départ.

1 Malle pour Montréal et|
Québec, par le Lutenu
quotidieune...……....J8 00 A. M. 8 00 P, M.
Malle pour les Townships
et St. Grégoire, Nicolet,
La Luie, ete, par chemin
defer, quotidienne... 11 00 A. M.

8 Malle pour Ontario, par]
chemin de fer, quotidies:
Neueersn cans
Rive Nord, par terre, pour]
Berthier, Sorel, Maski-
nongé, ltivitre-du-Loup,
Yamnehiche, Ja Pointe
du-Lac, ete, excepté les
lundis 2... cs0u0ec0000s
tive Nord, par terre, le
Cap la Madeleine, Cham-
plain, Batiscan, Gronii-
ned, Cap Santé, ete, quo-
tidienne, excepté les lun--
dis LLLL Le 050 00e 0 00e

6 Rive sud, par terre, pour
Ste. Angèle de Lava),
Bécanconrt, Gentilly, St.
Pierre les Herqnets, Ste.
Croix, ete, tous les Inndi,
Mercredi et vendredià..| 8 30 A.M. ‘10 30 A. M,
Mulles par terre, pour SU
Maurice, St. Etienne, SI
winigan, Forges St. Mau-!
rice, tona les mardi, jeudi
et samedi... s+......| 900 A. M. midi.

Mie Les lettres enrégistréea doivent être diposées 12
minutes avant Ja fermeture des maîles,

C. K, OGDEN, M, P.
Les Truis-Rivières, ler mat 1872.

MANUFACTURE DE NACHES |
DES

[3 00 TM.

11 00 A. M, ta 00 I" M.IE

900 A M.lt1 00 A. A

©

200A, M100 AM  
 

ALEXANDER McKENZIE, Ecr, M. l., Président.

N'ngsure que les propriétés de Ia campagne et celles
Isolées dans les villes et les villages Cette classe de
risques choisis Tui permet d'émettre des polices aux taux
les plus bas, Elle cat spécialement recommandée à lu
cluise apricole pur plusieurs membres da District et ci-
toyens (micents de ia ville etde In campagne,

EPIREM DUPRESNE Agent,
Pour Truis-Rivières, les Comtés de St. Maurice et

Champlain.
Trois-Rivières, 23 Novemuro 1871,

Compagnie d'Assurance Impériale
CONTRE LE FEU,

ÉTABLIE ru 1503,

Rurezo en Chef: Agesre porr le Canada:
1 neOld Kai gobl Hall, | 614 et 65 ue SL-Prançois-Aavier

HONTREAL,

Cupital souscrit et plucé :

UN MILLION §IX CENT MILLE LIVRES STERLING

Les assurances contre les pertes parle fen s'effeciuent
tux conditions les plus faverubles, et les pertes sont
réglées sans en référer au Bureau à Londres II nya
aneun frais à payer pour les Polices on tes endosse-
ents.

WILLIAM HEBER RINTOUL,
Agont-Général pour le Canada,

CHARLES DUMOULIN,
Agent pour les Trois-Rivières,

Rue des Champs,
Les Trois-Rivières, 21 mai 1870.

AVIS.
à

     H Soussigné remercie ses amis et lo
prlilic de l'encouragement libéral

Len ÿ qu'ils lui ont donnéjusqu’aujourd'hui et
LIES espère qu'ils voudront bieu lui continuer

le mème enconragement ll a le plaisir de leur anuoncer
qu'ils trouveront à son étal de boncher, en tout temps de
l'année, muis spécialement pour l'âques, toutes espèces
de viandes de prewitre qualité, de premier choix, Une
visite est respectueusement sollicitée et ample eutisfuc-
tion sers donuée à tous par lu soussigné.

AVILA VOIZAND.
Trois-Rivières, 28 Mars 1871,

HUTEL ST, LAURENT—Ancienne maison
Poliquin—Le soussigné offre ses plus siucères re-

 

lmorciments à tous les messieurs de la ville ainsi
qu'à ceux de la campagne pour le bon encourage-
meut qu'il a regu de leur part, TI saisit cette oc-
cusion pour solliciter de nouveaule bienveillont pa.
tronage du publielui donnant l'assurance qu'il trou-
vera comme par le passé tout le confort désirable,

LUDGER VIGNEAULT,
Les Trois-Rivières, 24 avri] 1871.

THE TRIFLUVIAN TRADER.
EDITION IFEBDOMADAIRE.

Abonnement your wn an........81.00
Tes annoncrs tent inséiées à 8 centins par ligne

  

 

pour lu Îre insertion ct 2 centins par ligne pour les
Insertions subséquentes,
On fera une remise libérale pour les annonces à

loug terme, ;
GÉDÉON DÉSILETS,

Propriétaire-Editeur.
Les Trois-Rivières,15 Février 1872,

PRINTEMPS1872. FORGES ST, HATRUE
OUSavons l'honneur d'informer le rublie que GAq
nous avons établi une Munufactare de Euches

Aux vieilles Forges St, Maurice,
tel n été réparé et meublé à neuf, outre une! qui est maintonant en parfaite opération,

Les haches que nous manufictarons zont faîtes
de notre fer Can-din ct du meilleur acier, et;

La Tablo sera toujours servie de bons sur des patrons convenzbles à de marché,
A vendre à notre établissement ici, cn gros et cn

Les prix seront zaisonnables, détail, “Deac conditions libérales seront faits aux
Un Omnibus bien conduit sera aux € sharcadires tee | acheteurs cu gros.

JOIIN Mc¢DOUGALL & Firs.
Trois-Rivières, 11 Jenvier 1872,

Le 

   

CHAPEAUX

TOUR ER
an

Dames etMessieurs.

 

 

Madame OLIVIER DECTAINE, Modiste, n fe plaisir
d'informer le public qu'elle a eld «sou établissement À
Madame GIRARD, sa fille mlontive,  Madume Joseph
Girard anra constamment en mains un assortimont vie
rié de CHAPEAUX pour dames, measieurs ete. fants.

Le toutà In derniere mode. Qualité supérieure et
très BAS PREN.
AUSSI: Des TEINTURES de toutes espèces de cou

leurs,
Les Trois-Rivières, 10 avril 1872,

; PUMOULIN & MeLEOD, Avocats— Bureau 25°
rue des Champs, À côté de ta résidence de Sévère
Dumoulin, Ker… Shérif, prés du Palais do Justice, !

TE L, Avoent— Bureau : rae Alex.
raudre, en faee de Latelier Dupont x L'Hcureus,,

qe
—"Tient

son bureau, rue Notre-Dame, daus la Lätisse oceu-|

- C= TT
fr SNE W. A. J. WHITEFOUD, Horloger AVIS.

| Hg posstdent une excellente voñte et iuvitent regpee- |

te Ute. PAGE, Nue du Phton, Trois— 2e 1

PL .Pric: 50 conting,

NE REVIENDRA Pas,
roles do Lo. H. Frécuerre,

Prir: 30 centins,

—(Pa-

PARMI TANT AMOUREUX
Prix: 25 centins, °

MORCEAUX DE PIANO:
-- — SERMENT D’AMOUR.—N, CuéreaureEST, ‘AvoeutBureau, luc Bonu- d'eic: GU centins,

SLT ET ‘___ Quebee Exhibition G
EPHREM DUVRESNE, Avocat—Burcay,| alop.rie: 50 centins,

: ECRIN MUSICAL—(Collection de mor-
CCaUX Nonveaux et populaires soigneu
sement doigtés pour élèves.) ”

Préc: TD centine,
Ç

A. LAVIGNE,
11] rue SL Jean f Bitieaes de la

Bunque d'Epargues,

Québee,
1 an,

ERE

 

Le sousigné prend la liberté d'informer ses amis et| le public en général que sgn moulin à Vapeur est main.| lenant ca opération et que, outre son stock vrdinairode bois sec, il & constamment en maine du bois blunehtet emborveté ainsi que du bois de toutca les longueursYet Grosseurs pour toutes sorto d'édifices, 1] prend aussi| In liberté d'anron:er à tous ceux qui apporteront dubois à son moulin, qu'il le sciern, le blanchira et l'em-buuvétern à des conditions raisonnables,
y. JAMES DEAN,

Les 'Trois- Rivières, 18 Sept. 1871, ’
r

À Vendre.
i

lo Le lot No. 28 dans le 41ème rang St. Rtienne,
Zu Le lot No 268 duns le Sitme rang St, Etienne.
30 Uno terre à Yamuehicho sur in Grande Rivièra

Yamaclhiche de à d'arpent sur 26. Voisins: Louis Gun-
ange Grenier et J. Ib, Renière, au uord-est, et Sévire
Gagnon, au sud-ouest,
du Une terre à Yumncliche, du côté pul de In Gron-

de Rivière de § arpent sur 25. Voisins: Louis Conza-
gue Grenier, au nord-est, et Sévère Guguon, au nord-
ouest.

, . McDOUGALL & HOULISTON.
Trois-Rivières, 21 Jauvier 1871

LA QUEEN
Compagnie d'Assurance Liverpool

et Londres,
_—

CAPITAL rroscccccicee +11... #2,000,000 sterling.

Bureaux principaux—Edifices de la Queen, Liverpool et
Londres, rue Gracechurch.

Branche du Canada.—Burenu, Maison d'Echange, Mont-
réal.

Directeurs—Wm. Molsnn, Écr., Président: Henry Tho-
uias, écr, Duvid Torrance, Cer, et Iho,

James Ferrier,
Banquiers—La Ranque Molaun,
Aviseurs Légaux.—Mess, Ritché, Morris ok Rose.
Médecins slciseurs—Ww.Sutherland, écr., M. D.Inspecteur—Thowus Scott, ter, |
Auditeur—Thowus R. Johnson, ter,

Secrétaire résident ct Agent général,
A. MeKensie Forbes,13, rue St, Sacrement, Montréal,Le soussigué, ayant été nommé «gent pour la compn-aie nominie ci<dessus, ussute à ceux qui déa rentrefnire assurer contre les perles par le feu qu'ils peuventle fuire nux conditionsles plug favorables.
On nccordedes polices sur ln vio à des conditions aussi

avantageuses que celles d'aucune autre compagnie regpuctable, fuisant affuire en Canada,

Cus, DBUMOILIN,

Agent,
Bu.eau, Pucdes champs.

Les Trois-Rivières, 10 Oct. 1870.—

NOUVEAU MAGASIN,
AY VERN

ea
Ln face du mugasin de M. John

McDougall,

  

fi

   

Grand Assortimert de Chapeaux d'Automne et d'h -ver des meilleures fabriques de Puris et de Londres,

Aussi un assortiment considérable de Pelleteries,
telles que Visons, Mantes de Gikeline, capots de chat
sauvage, etc,

Le tout sera veadu it des prix tris réduits,
Le Posbout prix est pmyé pour les pelleteries brates
Ousollicite uno visite avant d'aller acheter ailleurs.

ROBES DE BUFFLES, Eto.
U, P. BUREAU,

Les Trois-Rivières, 19 déc. 1871.—j. n. 0, 61

Dr. HARDY,
Bureau : Ancienne résidence du Ur, Gireux,

RUE ROYALE.

Les Trois-Itivières, G Février 1572,

 

    
 

LeJournal des Trois-Rivières
Est imprimé ot publié par GÉDÉON DESILETS,
Propriétaire-Wditeur, À qui toutes lettres, envois,
cte., doivent être adressés /r«nco, à l'imprimerie,
coin des rucs Notre-Dume et du Platon, les Trois-
livières.

CONDITIONS.

Le Journal des Trois-Rivières paraît tous loa
LUNDI et JEUDI de chaque semaine.

PRIX DE L'ABONNEMENT:

Pour douze mois... $2.50
€ aix # w 125

Pour les Etats-Unis... 8.00 en Or.
Invariablement payable d'avance.

On ne pent s'abonner pour moins de six mois.
Toute personne qui voudra discontinuer son

abonuament devra cn donner avis un mois avant
l'expiration do sonsemestre ct avoir payé les arréra-
ges s'il y en n.

TARIF DES ANNONCES,
Lea annonces sont loisées sur type Brevicr, aux

conditions suivantes :

  

 

Première insertion, par ligno...........80.08
Chaque insortion suivante par ligne...... 0.03

Uneremise libérale cet accordée pour les anuon.,
ces i Jong terme,

Toute correspondance,etc, doit être munin d’une
signature responsable.

 

 

 
 

 

 


